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Pauvre Fou ! [dnbnmicourscontume|Pispouvantune mais
James MacDonald, secrétaire

de l'Union syndicale ouvrière de

Londres, a publié daus le Trade

and Labor Gazelle les sottes atta-

vues suivantes à l’adresse des ou-

Triers des Etats Unis:

L'ouvrier américain, tel qu'il

pous apparait, grogne moius et

répond plus vivement à l'invita-
tion de son employer cepitaliste
parce que c'est un animal mété

Îi reconnaît le capital comme sou

roi et comprend parfaitement que
le capitaliste le possède corps et
âme, qu'il doit mettre aux pieds
de son souverain Capital, toute

son énergie physique et iutellec-

tuelle et participer à ses luttes. ”
“1 est ls créature même dn

capital et n'a pas plus d'indé
pendance réelle que la machine
'il a charge de faire mouvoir.
1 prétend et publie qu'il est le
plus independantdestravailleurs
sur la terre, mais cette indépen
dance n'est qu'une valeur moné-
taire qu'il a jusqu'ici vendue au
plus offrant. ”

* Industriellement et politi
quemeut, le travailleur améri-
cain est, dans lo sens politique,
le plus dégradé des hommes—le
plus dégradé, parce que ses occa -
sions sont les meilleures et les
plus nombreuses. Les ouvriers
américains n'obéissent qu'à leurs
instiuets bestiaux quaud ils fa-
voriseut l'existence de groupes
particuliers de patrons, car c'est
sous la lominetion de oes grou
pes ‘qu'ils vivent . et comptent
parmi los êtres humains. ”

Après avoir vomi ces injures:
le fameux Secrétaire de l’Union
Syndicale ouvrière de Londres
doit avoir passé plusieurs nuits
sans sommeil.
On ne dort pas, quand on a

tant d'esprit.
S'il y a su monde des ouvriers

qui savent se faire respecter de

leurs patrons et de leurs conci-
toyens, ce sont b'en ceux du con-
tinent américain, ceux du Cana-
da et ceux des Etats-Unis. Cs
derniers surtout, quand on les

voit parader les jours de fêtes,
sont des messieurs comme on en

rencontre fort peu en Angleterre.
Et que dirons-nous de leurs bel
les et florissantes sociétés de se

cours mutuel, de leurs écol- s, de
leurs églises et de toutes leurs
œuvres paroissiales ?…

Mais, he tirons pas notre pou
dre aux moineaux et conseillons

charitablement à M. MacDonald
de voir un spécialiste. Il doit

avoir mal quelque part.
J. D. E.

——-mmm

CHEZ LES SAUVAGES
—

Une dépêche de Phœnis, Ari-
zona, dit :
Padre, un grand homme de la

Médecine des Indiens qui vivent
sur une réserve près de Yuma*
dans l'Arizona, aété offert en
sacrifice à l'esprit conformément
à leurs coutumes, et a expié les
péchés de sa tribu qui ont été te-
nus responsables d'une épidemie
de picote.
L'hommede la médecine à de-

Yiné les desseins des Indiensil y
à plusieurs jours et il s'est enfui
dans les montagnes ; mais il est
tevenu à moitié mort de fatigue
et de faim au village indien et
implora miséricorde. Mais ses foro
ces camaradesluilièrent les pieds
st les maine et ile l'apportèrent à
Mexico où il a été lié à un arbre
et cruellement torturé à mort.
Padre était très aimé des gens

Ceci prouve ‘une fois de plus
combien il est nécessaire do se
conder par de généreuses aamônes
les vaillante missionnaires qui se
dévouent à l'évengélieation des
sauvages.

BIBLIOGRAPHIE
Société de Baint-Augustin
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GAND, MALINES. (Belgique)
 

cipes essontiels Traduit da
latin par un moine de Mared-
sous. In 12 de VilI-190 pses.
Prix : 1 fr. 26.

Nous nous empressons de fai-
reconusitre 4 nos lecteurs la pu
blication da cette traduction fran.
Guise des Principua vitas monasticæ
elementa Rme D: Maur Wolter,
ua des weiliours travaux d'ascé-
se religicuse publics a notre épo-
que. Lexcellente traduction
qu'en a fuite notr- cellaborateur
le RB. P. Dom Urbain Baltus, met-
tra a la portée d'uu plus grand
nombre de lecteurs les trésors de
pieté, de science et d expérience
accumulés dans au opusculs on
l'on trouve avec une concision
qui n'enlève rien à la olarté et à
lu n:tiete des idé s, Un exposé
fidèle des prinçipes de la vie mo-
uastique daprès la traduction
bénédiutiue.

(Revue bénédictine)
En vente: aux sièzes de la So-

-viété de St-Augustin et danstou-
tes les-libréiries" catholiques de
Belgique et de l'étranger.
—

Mérite Sérieux

 

Pour les maux de gorge, de
poitrine, le BAUME RHUMAL

le plus efficace et le plus écono-
me

VARIBTES
IL ETAIT PRIS !

L'an dernier, un gendre avisé,
ayant offert un automobile à sa
bell--mère, adversaire très décla-
rée de ce genre de -véhicule, y
avait ajouté ce compliment :
—Bh bien, belle maman, toutes

les fois que vous aurez assez de
ma présence, je me servirai de
votre voilurette pour vous débar-
rasser de moi.
À quoi la belle-mére répondit

en sautant au cou de son gen-
dre :
—Je vous remercie de cette dé-

licate attention mon aui ; mais
je vous engage à faire de fortes
économies catte aunée…
— Et pourquoi?
—Parce que, si vous devez

vous servir de mon automobile
toutes les fois que votre présence
me sera désagréable, vous pouvez
tenir pour certain que vous aurez
besoin den achèter un nouveau
l'année prochaine.

 

—

Un monsieur, très agité, se
présente de très bonne h-ure chez
un homme d'affaires.
—J'ai deux mots à dire immé-

distementà votre patron !s écrie-
t-il, en s'adressant à an commis.

—Impossible! répend l’autre,

le patron est mort hier.
—Mais deux mots seulement!

deux mots ! répéte le visiteur en

prenant uu siège.
—

Un soulpteur chargé de le sta-

tue d’un grand écrivain qui vient

de mourir prend des renseigne-

ments auprès du domestique de
l’illustre défunt.
—Son attitude femilière ? 

\

BRUGES, BRUXELLES, ANVERS, ]

La VIE MoNasriQUE. Ses prin-| :

est le reméde le plus agréable, |8%

 

—-Oh! mon Dieu, la même que
ls.mienue: je mettais ses oha-
peaux,

Les Médecins
veconnalsent lo velour de

Vin de ne
do ',

Campbelk-
“ C'EST LE TOMIQUE IDEAL

RacinePgplth
Rond ieSome,

- RESTORELASANTE
_< CAMPBELL à OIS, MFRS.

MONTREAL.  
MAGASVATPE
Mo 4t, rue'Du Platoa
Empresgez-vouuie venir fai

votye.choix pour'ies cNvseuroE
d'automne. .

Bottinesem féhtre pour homme
et pour femiñe.

ttines avec semelle en caout-
chouc, valent $4.50 pour $8.75.

Semelles et talons en caout-
chouc, $1.60.

Bottines à patins pour femme,
rçon et homme.
Agent de la Boston Rubber Co.
Escompte 25 0/0, 2} ojo, 6 0/0.

L. DASSYLVA,
PROPRIETAIRE

  
Gratuite

Pour introduire les Pilules Roses de Fer Tonique pouren-
richir ls sang, pour les personnes pales, la faiblesse Chez les
femmes, les maladies de fair et de, rarnons, La nervosité, la
debllitd’ générale, GRATUI une montre
wtc., nous doanons plaquée en

k pour dames ou messieurs, magnifiquement gravée,
n lo temps. garantie pour Sans. Les Püulescnûtent

béc.la boîte, $3.60 pourà boîtes, Envayez ce montant et vous
tocavres 6 bottes #1 13 montre, on écrivez pour partieuagiée
Cort une offre de boase foi. The DF, Westen Pili
Ce. , 46 rue Yonge, Toronto, Out.

  

VIS : La Compagnie du Chemin de Fer

A du Pacifique Canadien veut faire appil-

cation au Parlement du Uanada, à sa prochal

ne Session pour un acte autorisant ln Cie,
à construire ou acquérir, et À mettre en opé-

ration une vois ferrée d'un point à ou proche

de Ia Jonction des Piles ar la ligne connue

sous le nom de ¢ North Bhore Railway * on

d’un point de l'embrauchement des Piles de

cette voie ferrée dans vue direction nord-

ouest à Shawenezan Falls, puis dans la di-

rection nord-est jusqu'à Grand'Mère, une dis-

tance d'environ vingt-quatre milles, avec pou-

voir d'émettre, pour aider à la construction

et la mise ea opérativn de la dite vole, ou de

toute partle d'icclie, réparément, des obliga-

tions qui seront une première charge et engn-

grment avec le môtue eflet que si 1a dite voie

ferrée. au tonte partie de cette vole, était

construite par la Compagnie comme un em.

brun hement de sa voie,tel qu’il est compris

dans 4 section 1, Chapitre 51 des Statuts da

1888, ou, au lien et place des dites obliga-

tions, des Débentures consolidées, conférant

À leurs porteurs les mêmes droits, sous tous

les rapperta, et le méma rang “pari passu”

que les porteurs de telles débentures consoli-

dées que la Compagnie a Bté autorisée précé-

demment à émettre, et pour d'autres desseins-

Par ordre du Comité
CHARLES DRINEWATER,

Secrétaire.

Montréal, 16 jauvier 1802.

ON DEMANDE

De bonnes mains, sachant bien

coudre au moulin. Aussi des

personnes sachant coudre pour
rendre de l'ouvrage à la maison,

ivré à domicile.
S'adresser

 

PAROLE
de votre PHARMACIEN vaut mieux que tour

les cetifivais forgée que l'on vous sert sons los

j journaux. _-
Voici ce que je jul vous tecommuudr eh

toute sûreté :

Les Petites Fllules Pure
rw

ReOOthionle
RIOULTISSEMENDS et ls DYSPEPKIK, Pours
quoi sertisir anni d voip avez À Votry chpcoition

sn'remède aussi sûr qu'officace PRIX

28Qte

lnSOUTEILLE.-

La Sigp Calmanh “Lo Sommedes Enfants”
soulage les COLIQUES, la DIARRHER et Ia DOULEUR de la DENTIFION"Ches Tes
enfants. Mises de famille, ne luisées pan vos cufants s'épulrer à pleurer, mois dontes-leur
un remède qui les roulugem promptoment vt sans mauvals eff-t,

RHUMATISMEpiratesme «Dès lea premièten doses l'onfentant un grand roulagement ot bientôt toute douleur disparat

pour ne plus reparatitre. Lu qui semblait une Iupossibilité devieus uns résiié 4,

‘Tous cus remèdes sont ou Vonte à la

Pharmacie Canadienne
148, BUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES.

J. A. PELTIER,
PHARMACIEN DIPLOME

  

 

  

 

 
  
 

La prombarie est une partie tres importante de fa construction.

Avant d'accorder vos contrats.nlu?05 183mecs"

E.F.LANDRY& CIE
Ferblantiers, Plombiers Sanitaires

ot Poseurs d’Appareils à Eau

chaude et à Air Chaud

OOUVREURS en METAL, ARDOISE et

PLAFONDSMETALLIQUES.

SPECIALITE

itsa Calraaise,

 

BRR Ayant nine epôrlence de 13 aus dans fes mail-

) : Py leures maisons de Montréal, Lous eommes en lien

do garantir satisfaction.

A Nous nour sommes asrvré les services d’un expert

pour les appareils de chauffage à eau chaude et le

plumbage. Estimés et plans fousnis sur demnude

   
   

Ouvrage fait avec soin ot Promptitude,&

d >- Roe Badeaux, -0
4 TROIS-RIVIERES.
Telephone 229.

GAGNON &MILOT
MARCHANDS EN CROS

Beurre, Fromage et Œufs

Acheté au plus HAUT PRIX du Marché,

Toujours en mains le BEURME de table eo bloc d'une demi-ilre et

“ane livre, en Tinettes «t en Boîtes de 10, 20, 30,4 50, 66, 70 bs.

Nous avons toujours en main du BON BEURRE DAJRY

Drmandez à votre Epicier de vous fournir du Beurre de

GAGNON & MILOT, nous ne leur fournissons que du beurre de
choix.

 

Agonts pour les célèbres Machines Ecrémeuses Oentrifuges

ALPHA DE LAVAL THE BALCER GLOVE Mfg Co,
Russ Bonaventure et St Pierre,

Ecrivex pour Catalogues et tous renseignements.)

41, RUE DES FORGES, TROIS-RIVIERES  
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Dimanche on Lundi ?

Un lecteur du Matin pose à ce
journal une question : “quel jour
commence, quel jour finit la se-
maine 7” Beaucoup de personnes,
qui n'y ont pas réfléchi, s'étonne
ront que ceci puisse être une ques-
tion, O'en est une cependant. Le
Matin déclare même qu'elle est
trop grave pour vouloir la résou-
dre lui-même et il en appelle à
ses lecteurs.
Jusque dans les plus petites

choses, jusque dans les plus me-
nus détails de la vie, on rencon-
tre les conséquencesde ce fichenx
divorce entre la société civile et
la société religieuse, qui a été
l’œuvre de le Révolution.

Jamais, avant 1789, on ne se
fût posé en France la question
que le correspondant du Matin
adresse à son journal. Alors, pour
tont le monde, la semaine com-
mençait le dimanche et finissait
le samedi, parce quetelle était la
régle ecclésiastique. L'Eglise
avait fait la France et elle lui
avait donné ses lois et ses ineti-
sutions.

Avec le christianisme ont com-
mencé des temps nouveaux pour
le monde. C'est le grand fait de
la naissance du Messie qui à mar-
qué pour les peuples modernes le

int de départ de leur chrono-
ogie. L'ère moderne est l'ère
chrétienne. Tous les peuplesci-
vilisés comptentle temps à partir
de la venue au monde du Christ
Rédempteur. Nous sommes dans
Jan de grâce 1902.

. Le calendrier aussi est esseu-
tiellement chrétien. C'est la fête
de Pâques qui dominetoute l'an-
née, qui est la mesure du temps
courant, qui détermine les épo-
ques et les fêtes du cycle annuel,

, la fête de Pâques est fixée
chaque année. par la règle de
l'Eglice, vieille déjà de seize siè-
cles. Et avant le concile de Nicée,
c'était déjà l'autorité ecclésiasti-
que, soit le Pape, soit le patriar-
che d'Alexandrie, qui marquait
pour la chrétienté le jour de Pâ-
ques.
Dans le calendrier chrétien, le

dimanche est le premier jour de
la semaine. Enlangage liturgi-
que, le lundi s'appelle ‘Feria
secunda”. Des raisons toutes chré-
tiennes ont fait décider que la
semaine commencersit le diman-
che, jour commémoratif de la
résurrection du Sauveur, jour
adopté pour la fête de Pâques,
centre du calendrier.
Pour des raisons toutes chré-

tiennes aussi, l'année commença
longtemps, soit le 25 décembre,
jour de la naissance du Messie,
soit le 25 mars, jour de l'Annon-
ciation et de l'accomplissement
du grand mystère de l’Iucarna-
tion. La date du ler janvier est
de convention plus récente.

Puisque le calendrier est d’ori-
ine chrétienne, il conviendrait
’observer l'usage ecclésiastique

pour l'assignation des jours de la
semaine. Mais si la Révolution,
malgré sa ridicule tentative, a
été umpuissante à changer, en
France, le calendrier grégorien,
aussi bien,à remplacer la semaine
parle “décadi” qu'à modifier les
vieux nomsdes mois, elle a réus
si À intervertir l’ordre des sept
jours. Elle a fait du luudi le
dimanche,si bien que dansl’usa-
gecivil et administratif la semai-
Ne commence le lundi, taudis
que dans l'usage religieux le
commencement de la semaine est
resté fixé an dimanche.

C'est la, probablement, la rai-
son du doute exposé par le cor-
respoudant du Matin, vt de la
perplexité du journal.
Quant à la divergeuce elle est

certaine. L'*Annuairedu bureau
des longitudes”le constate.
Dans les administrations de

l'Etat, dans les bureaux de mai-
ries, dans les actes administratifs
et judiciaires de toute sorte, dans
le langageofficiel, le premier jour
de la semaine est le lundi. Dans
l'Eglise, au contraire, c'est lou-
jours le dimanche. La confusion,
l'incertitude vieunent de ce quo
tantôt on se conforme à l'usage q
religieux et tantot à l’usage civil
La tradition chrétienne a survécu
malgré tout. Pour beaucoup de
personnes encore, la semaine 

commence le dimanche; pour les
autres, elles suivent l'usage nou
vcau.
Ce dualisme, comme l'observe

le correspondant du Matin, est

plein d'inconvénients; il est la
source d'équivoques perpétuelles;
il peut être même une cause de
préjudices. Mais à qui la faute ?
Et où est le remède ?
Ce n’est pas la faute del'Eglise

si l'Etat s'est séparé d'elle, ici,
comme en tant d'autres choses.
L'Etat moderne, avec ses préten-
tions à l'autonomie laïque, a été
une cause de division au seiu de
la société. Il a voulu avoir son
code à lui, son mariage civil à
lui, son calendrier administratif
à lui, et pour cela il à rompu avec
le vieux droit chrétien, svec la
tradition chrétienne. Il a préten
du bouleverser les lois et les usa-
ges et il n’a réuesi qù'à produire
a désunion et à engendrer la
confusion.
Le schisme est partout en Frau-

ce depuis la Révolution, et_jus
que dausle calendrier ! Les Fran-
çais en sont aujourd'hui à ne pas
savoir si la semaine commencelu
dimanche ou le lundi, parce qu'il
& piu à l'Etat laïque de se séparer
de l'Eglise, pour innover à sa,
façon, en créant une semaine
civile, distincte de la semaine
religieuse. Ils ne savent plus ce
Que vest que le mariage depuis
qi y eu u deux, différents l'un
e l'autre. Ils ne sauront bientôt

plus s'ii y a un Dieu ou non, à
foree d’eutendrel'Etat et l'Eglise
dire le contraire sur lu mème
chose.

La lettre du lecteur du Matin
indique bien le désarroi du peu
ple français Avec cet antagonis-
me entre l'Etat et l'Eglise, qui
est le caractère de la société fon-
dée par la Révolution. nous eu
sommes arrivés a être divisés sur
tout, à ne plus nous entendre sur
rien, pas mêmesurle jour initial
de la semaine!

Est-ce à l'Eglise ou à l’État à
céder ? à l'Eglise qui a pour elle,
en France, mème dans cette sim-
ple question de calendrier, la pos
session d'’état, la tradition, l'au-
torité séculaire, ou à l’Etat qui
ne remonte pas plus haut que la
Révolution,et qui n’a pas d'autre
autorité ici que la volonté de faire
autrement que l'Eglise, afin de
détendre de plus en plus le vieux
lien qui l’unissait à elle et de
créer la guerre là où il y avait
autrefois l'union et la paix ?

Aufond,c'est la question qui
est posée au Matin.

ARTHUR LOTH,
(La Vérité Française )

 

Hommage au Vin des Carmes
 

Je, soussignée, certifie avoir
fait usage du VIN DES CARMES
avec un grand succès. Une gran-
de faiblesse, due au manque d'ap-
pétit, allait s'emparer de moi,
quand on m'enseigna ce précienx
tonique. Dès la première bouteil-
le, je sentis du soulagement,etil
a suffi de trois bouteilles pour me
conduire à un prompt rétablisse-
ment. Aujourd'hui, si ma santé
est bonne, je le dois au VIN DES
CARMES.

Afin d'encourager les person-
nes souffrant de faiblesse à en
faire usage, veuillez publier ce
certificat

Dame JOHNNY LAVALLEE,
Montmagny.

N. B.—Les agents locaux du
VIN DES CARMES pour Trois
Rivières et les environs sont le
Dr L.-P. Normand & Cie, desquels
on peut s6 procurer ce vin aux
mêmes prix de gros et de détail
que de l'agence générale de Qué-
ec.

 

PRENEZ NOTE
 

Nous publioss de simples mais
de forts témoignages de gens bien
connus et non des interviews de
reportors.
De tous les print de l'Améri-
ue ils attesten’ les mérites du
LINIMENT MINARD, le meil-
leur des Remèdes de Famille.

0. C. RicEARDS & OIE

LE TRIFLUVIEN
—

Comté, que
salle publique, à DIX heures a.

 —_—_—_—__

ment des tazes dues sur iceux sux municipalités locales ci

PROVINCE DECQUEBEC.
 

 ——

 

BUREAU DU CONSEIL MUNICIPAL DU COMTE DE NICOLET

BÉCANCOURT, T7 janvier 1902.

Avis public est donné par le coussigné, Albert Dumont, seorétaire-trésorier de ce Conseil de

fos terrains ci après désignés seront vendus à l'enchère publique, à Bécancourt, dans la °
m., MERCREDI, le CINQ MARS prochain (1902), à défaut de paie-

-après mentionnées et des frais encourus.

 
 

  
 

      

   

 

  

  

 

 

 

   

 

  

  

 

Municipslités locales. | Noms des propriétaires. ! Rang. Ktendue—(Arpente) Ne. du cadastre. Montant

Ste-Brigitte des Ssults,... [Thomas O'Meara, Bt-Joachim....., 20 $22 96

Ste-Perpétue,. + |Uldoric Beaudoin. Sincennes...... 1—76 14 16

do . <|Napoléon Girard. . 1-6 36 95

St.8ylvére. ... .| Veuve Télesphore oo [14 Maddington... [cover cerana cares p. 531 Ste-Gertrude.| 32 37

Ste-Marie de Blandford. [Pierre Arcand,......…....... |4 Blandford...….. 10 x 18 99 7 80

do do ...|foseph Marchildon, .....,. |ior Bisndford..., 10 x18 24 14 20

do do ...[Joseph Rey.... 17 Maddington... 24x28 112 33 40

St-Léonard ... ++«|Philippe Proulx :.|t4 Wendover, 24x26 p. 185 et p 138 15 85

do... .|Amédée Proulx ..|14 Wendover..... 24 x 26 p.186 12 64

 

ALBERT DUMONT,
Sec -Trés. C. M. O. N.
 
 

         

      

    

  
   

  
   

  

  

  

   

LE SIROP D'ANS GAUVIN
POUR LES BEBES

est une médecine exclusivement pour les
BKBKB. Il ne contlent que des oubstan-

ces nécessaires au blen être des BRBKS,

il peut être donné sans dangerà tous les
REBKN;il ne contient abroluinent aucu-
ne drogue dangereuse.

Si VOYS VOUL-Z WAD\MK, que
votre bôbé dormebien, qu’il jouisse d’une
bonne santé, donnez-lui du

SIROP D’ANIS GAUYIN

Bon pour tons les Bébés.
+

En vents partont à 2û0, Ja bonteile

 

PAS D'OPIUM
Il n'y a ni oplum, nl autres narcotiques

dangereux daus le

| Sirop de Térébenthine
du De. LAVIOLETTE

Contre le Rhume
et la Toux.

C'est À peu prés le seul
sirop qu'on puisse donner
aux enfants et aux vieillards
avec sureté, Il est pur.

Deux grandeurs 25c, et 50c,

Ka vente partout,

 

LA COMPAGNIE

d'ésouranes Mutuelle
Contre le Feu.

DE LA CITÉ DE MONTRÉAL,

Etablie en 1809.

 

Avec département d'assurance
à taux fixes. sans mutualité, sans

billet de dépot et sans aucune

responenbilité de la part del’as-
suré. Cette Compagnie possède le

rapport centésimal de l’actif au
chiffre des risques le plus élevé
de toute compagnie d’assurance

opérant dans la Puissance.
Ses taux sont les taux ordi-

naires réduits de 20 070.
S'adresser pour assurance à M.

NAP. JACQUES, No. 21, rue
A'exandre, Trois-Rivières Tel.

Bell, 260.

Notre agent principal pour les

Urmtés de St-Maurice, Maskinon-
gé et Champlain.

J. B. LAFLEUR,Séo.-Très.

Sous-ageuts demandés dans
toutes les paroisees du district.
25.—1—la

ARRACHE-SOUCHE
ET

ARRACHE-PIEP RE
ETNA

Cette machine pour laquelle un brevet
(Entente) vient d'être obtenu, et Une inven-
tion indispensable 4 tout oultivateur qui a
des souches et des piorres à arracher,
Un agent dans chaque comté est demandé.
Ceux qui preféreraieat acheter le droit de

V'exploiter seule, pour un certain territoire,
pourront le faire à des conditions faciles en
w'adressaut au souselgné.

0. 1, BERGERON,

 

   

AGENT

DE TORONTO.

PRENEZ LES

Cachets du Dr Fred. J. Demers
CONTRE LE MAL DE TETE
 

Ses effets sont vraiment merveilleux, tou-
Jours certains, prompts et inoffenrifs.

Exigex le Dors aur chaque cachet.

, PACIFIQUE
“ CANADIEN

SEMAINE DE FETES
A QUEBEC, Qué.

Du 3 au ll Fevrier
Billets d'aller et retour de

TROIS-RIVIERES
82.45

Prix réduits en proportion à
artir d'autres points. Billets

bons pourle départ, du 3 au 11
Févrieret pour le retour jusqu'au
12 Février 1902.

  

    

 

Proviuce de Québec, Mistrict des Trois Riviè-
tes. Cour deCircuit. No 1141. J, W. Gin=

marchand, de lu ville de Grand’More,
Demandeur; vs. Wilfrid Denaulniers, ol-
devant de la ville de Grand'Mère et actuel-
lement de la ville de Manchester, New-
Hampshire, l'un des Etats-Unis d'Amérique,
Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur de comparaître

dansle mois.
Trois-Rivières, 15 Janvier 1803.

ALFRED DESILETS,
Greffier de la Cour de Cirouit,

District des ‘Trois-Rivières,

{TR
Our [ce returned if we fail. Auy one fending

sketch and description of auy invention wil

promptly receive our opinion free concerning

be patentability of same, How to Obtain #

Patent’ sent upon request. Pateuts secured

through us advertised for sale at our expeuse,

FeeBhogSamoles, € a Tux
an llluecrated ahd“widely circulated joursal,
nsultedby Manufacturers and Investors,
send

for

sample copy FREE, Address,

VICTOR Je EVANS à CO.
(Pasontacterneys,)

 

       Propriétaire,
Bt Grégoire, Comté de Nicolet. won Guiding, manie bh6

Cionein,

et tous les matériaux nécessaires à Cette fin :

Pour les Couvertures et Plafonds Metalliques

 

GES. MORRISSETTE
MARCHAND PLOMBIER

35-37 OU PLATON
TROIS-RIVIERES.
—-

PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

@Arent pourle baz Acetylene
SPECIALITE

Pas d'Appareils de Chauffage à Eau chaude, Vapeur et Air chaud
VOIR EN MAGASIN LES AR I =

Feurasises, ;
Radiateurs,

  

  

Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

Cour Superieure
MeCALL, SHEHYN & Co,

Requérants-cession,
v8.

J. EUG, GINGRAS
Débiteur-cédant.

Le dit débiteur-cédant ayant fait cession
de ses biens pourle bénéfice de ses créan-
clers, avis est par les présentes donné aux dits
eréanclers d'être présents au bureau du Pro-
tonotaire sousslgné, le 17 janvier courant, à
dix heures du matin, pour donner leur avis
sur la nomination d'un Curateur et der
Inspecteurs.

Trols-Rividres, 16 janvier 1902.
TOUBIGNY & BUREAU,

Procureurs des Requérante-cession.

 

Province de Québec, District des Frois-Ririé-
res, Cour de Circuit, No 1139, Hormisdas

Boucher et Dionis Dapont, faisant affaires
comime propriétaires de moulin à scie et
commerçant de bois dans In parolsse de Ste

Flore, sous ln raison sociale de Boucher &

Dupont, Demandeurs; vs. Wilfrid Desaul-
niers, ci-devant de Grand’Mère et aotuelle-

ment de Manchester, Now-Hampehire, un

des Etats-Unis d'Amérique, Défendeur,
Il est ordonné au Défendeur de comparaître

dans le mois,
‘Trois-Rivières, 18 Janvier 1902.

ALFRED DESILETS,
Grefiier de 1a Cour de Ciroult,

District des Trois-Rivières.

 

VIS PUBLICeat par les présentes donné

que Vivien Burrill, Edgar Guillemette,

Esdras Laliberts, Joseph Arthur Dufresne,

Thomas Desaulniers, Arthur Beauchemin.

tous de Shawinigan Falls, e’adresserontà la

Légialature de la Province de Québec,lors de

ss prochaine session, aux fins d'obtenir UD

bill pourvoyant à l'établissement d'un Bureau

d'Enrégistremont et d’une Cour de Circuit

dans le village de Shawinigan Fallset que

dans ce but, ils demanderont qu'ua certsis

nombre de paroisses et de municipalités des

comtés de Champlain et de st-Maurice soleat

séparées du comté auquel elles appartienuent

maintenant pour former partie do la nouvelle

elreonscription d'enrôgistrement et de circuit

dont le village de Shawinigan Falls sora le
chef-lieu, et pour autres fins.

A E, PAQUETTE,
Procureur des Requéranta.
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La:guerre de 1870

On écrit de Paris : .
Les cinq premières parties de

l'histoire officielle dela guerre

franco allemande publiée parile

ministère de la guerre ont trait

aux évenements qui se sont suc- |
cédé depuis le 4 août 1870, jour

de la bataille de Wissembourg et |:

pur la première fois. donnent
au monde la version française de

la lutte entre les deux armées

belligérantes.
Cette histoire jette une nou-

velle lumière sur la campagneet

est un supplément de grande va-

leur à celle officielle allemande
qui a le désavantage d'avoir été

écrite alors que les chefs princi
paux étaient encore de ce monde,
ve qui s empêché la publication
des faits dans leur pure réalité
La narration française est en

style clair et concis, basée sur les

informations puisées aux sources

dignes de la plus grande confian -
ce. Sur 1,167 pages, 800 forment

l'histoire proprement dite et 807

sont consacrées aux appendices et
documents officiels
On doit se rappeler quele rap-

portofficiel allemand,sprès avoir
décrit la lenteur de la concentra-
tion des Françsis. contient une
déclarat’ +. “que la diplomatie
française aurait pu retarder le
commencement des hostilités jus
qu'à ce que l'armée fût prête
pour la lutte” mais il parait
maintenant, et pour la première
fois que la remise des hostilités
avait été la moindre préoccups-
tion de la diplomatie française,
qui a fait au coutraire tout son
possible pourles hâter.

Plus tard. en juin 1870, les
généraux français avaient une si
aveugle confiance dans leur pré-
tendue supériorité rapide de mo-
bilisation. que le général Lebrun
qui avait été envoyé par Napo-
leon III a la cour de Vienne.
avait été autorisé par le maréchal
Lebœuf à déclarer qu’une force
minima effective de 400 000 hom-
mes se trouverait sur la frontière
en quatorze jours, et prête à com-
mencer les opérations le qoinziè
me
Une .autre cause primordiale

des désastres est, d'après la narra-
tion française, l'idée pernicieuse
qui subsistait dans l'armée fran-
caise depuis 1867, sur la supério-
rité de la défensive opposée à l'of-
fensive en raison des perfection-
nements apportés dans les armes

:àfeu. La version française fait
aussi ressortir le mal causé daus
l'armée par l'absence d'un chef
énergique pour la commander,
qui anrait paré aux difficultés
provenant d'un défaut de prépa-
ration des quartiers généraux de
cummissariat et des sections d'é
quipement.

L'empereur est sévèrement
blâmé pour avoir augmenté ces
difficultés et eat représenté com-
me dépendant rarement de son
propre jugement.
Nous le trouvons consultant

tantôt an général, tantôt un autre.
Pas de direction suprême,pas d'u-
nité d'action. “Ce n'est pas uve
chose insolite, écrit le général Jar
res, qui faisait fonctions de chef
d'état major au quartier général
impérial que de voir l'empereur
donner des ordres complètement
à mon iusu ; il est même allé jus-
qu’à disposer de divisions séparé
ment, rendant ainsi inutiles les
ordres de leurs commandants de
corps, de sorte que ces comman-
dants attendaient, les bras croisés,
que d'autres instructions leur
fussent données.”

 

11 suffit de vouloir

Les cas de croup, de diphtérie
seraient bien plus rares si l'on

vga Le pores àJe mondeeinte en t
RHUMAL :

 

 elty

De v[isinPdi rae
ERIa,aie de
L'abus des Liqueurs
Enivrantes peut se Guérir

ESTs
J'près piirioce. Hateyes votre

   
Ji vous

som et

Sren
hiloh’s

Consumption
Cure et la nôire est ol grande

Que nous garantisons de
vous guérir ou votre af-

Cent vous sera remis,de plus, vous donsous
gratis une bouteille comme échantilion en

vant, Le Blrop BHILOK'S se vend Se.
et peut guérir 1s Consomption, 1a Puenino-
nie, Bronchite, et touten les maladies des

THUTREeswos JwrateprEvemsot vas dosne journée, na

tésultats nérieux. pl
puissonns. &.C.WELLE & Co., Toronto,Can.
La Thé RarFoCterer Root régriarise l’Astomes.  
2

, Quand a eu lieu ls conver-
sion;du 3 p.c. anglais on a éprou-
vé dé graudes difficultés pour re-
connaître les détentenrs d'actions
portant le même nom. Il y avait
5,429 Smith, 2,478/Brown et 2,190
Jones. Et là-dedans, 519 William
Smith et 524 John Smith.
—La Grèce a été le dernier

pays d'Europe à adopter le che-
min de fer. En 1880, il n'y en
avait que 7 milles.
—Eu Russie, 94 p. c. des stea -

mers brilent du pétrole au lieu
de charbon.

—Le monde produit environ
4,000 tonnes de mercure par an-
née, à 1 000 la tonne.

- -À Londres, dans certains
centres commeacisux, le terrain
vaut $140 le pouce.
—Les dames grecques peuvent

s'arranger les cheveux de 187
manières différentes. ‘
—Eu Suisse, le téléphone coû-

te 820 la première aunée, $12 la
seconde et $7.40 ensuite.
—L'an dernier, 38,631 Irlan-

dais sont allés aux Etats Unis et
seulemet 880 au Canada.
—Quaud, 001860, l'esclavage

fat aboli aux Etats-Unis, 8,979,
000 nègres furent mis en .lib:r-

—Derniérement on tiré 5,700
pieds de fil d'un morceau de cui-
vre gros comme un deux sous.
—En Angleterre 80 personnes

par million se suicident dans le
cours d'un an; en Erance, 205 et
en Allemagne, 208.
—Unseldat chinois reçoit 2}

cents par jour.

—Le revenu moyen du contri-
busble d'Angleterre est de $1,

—Les pauvres coûtent par an-
née à chaque contribuable an-
glais $1.25
~ La Grande Bretagne a 727

phares, la France 422 et les Etats-
Unis 1991.
—Ls France produit annuelle-

ment 1,600 tonnes de truffes va-
lant 85,000 la tonne.

—Le premierjournal australien
a été imprimé en 1803. Il y en a
aujourd'hui 450.

La population des Etats-Unis
a augmenté de 14 millions au
cours des 10 dernières années.
—La population de l'empire

britannique représente 26 pour
100 de la population de l'uni-
vers.
—La bière contient générale-

ment 4 p. c. d'alcool, le vin 12 et
le whisky écossais, 54. us4
—Dansl'armée anglaise un ca-

pitaine reçoit 860 par année et
dans l'armée française rien que
$600. a ue

—Las 100 millions de moutons
de l'Australie produisent pour 20
millions de louis de laine par an-
née.

—La plus grosse truite péchée
en Angleterre pesait 26 livres.
Uneautre, pôchée en Ecosse, en
pesait 29. Va

—Dans les combats do tan-
resux en Espagne 2,275 (moyen-
ne) de ces animaux et 5,651 che-
vaux sont tués par année.
—L'Allemagne vient mainte-

nant en troisième lieu pour la
roduction du charbon. 101 mil-
ions de tonnes l'an dernier.

—_—

SOYEZ CONVAINOU QUE LE

Sirop da Dr Fred. J. Demers
POUR LES ENFANTS

est le meilleur pour le

 

 so ,
{1a dentition, ot contre Toeoui 4
ques ot làdiarrhée.

 

 
T
E

N
EE
T

W
E
T
T
E
I

e
T

 eTTT

 

 

 

Dé Quarante a Cinguante Ans
EPOQUE CRITIQUE DE TRANSFORMATION.

 

La femme qui atteint la quarantaine est la fleur épanouie,
l'arbre vigoureux qui a donné de riches fruits et qui se complait

dans toute son éclosion. Elle est alors dans toute sa force, dans le

conplet trinmphe de son développement physique, moral et intel-
lzevsel. |Multresse du foyer, mère, épouse, elle a passé par toutes
lea juies et recueilli toutes les gloires, qui sont l'apanage de son

sex: Elle reçoit tous les égards, elle est l'objet de tout le respect
de ceux qui l'entourent et qui admirent sa force physique, son
cratère fèrme, sa volonté sage, sa puissance de travail,
sa vivacité d'action et son brillant développement.

Les poètes italiens appellent la jeunesse ‘‘ le prin-
temns de la vie," et la quarantaine en est ‘‘ le bel au-
tomne ‘” ; l’automne aux fruits mûrs, aux riches récol-
1es, aux blés dorés, aux vendanges succulentes et lour-
dement productives.

Y a-t-il rien de plus majestueux, de plus beau, qui
montre mieux Ja relation intime de l'être humain au

Créateur dontil est l'œuvre, que la vue d’une solide et

sane matrone qui s'avancz dans la splendeur d’un
ra Jieax antomne, au milieu de l'admiration de tous?

Au foyer familial, elle est un objet de vénération
pr caux au soin desquels elle se dévoue avec l'admi-
rable vigueur de sa constitution arrivée à son plein

dévzloppement, de sa charpente solidement établie, de

ses sens parfaitement maltres d'eux-mêmes et soumis à
sa complète direction,

Et pourtant, en présence de ce magnifique tableau,
il ne faut pas oublier que le moment critique est bien

proche, et que l'hiver, avec ses froidures, ses ruines, ses

uffres et ses chagrins, est bien près de ce merveilleux
automne, Lorsque se couchera, au déclin du jour, le

soleil qui a mori tous ces beaux fruits, lorsque
l'âpre bise qui succède aux brises Lienfaisantes

aura jeté son souffle funeste et taché deson haleine
meurtrière toutes ces fleurs, ii sera trop tard pour
protéger ce qui sera resté exposé à ses coups et à
s:s rigueurs.

Voyez nos jardins, ei pompeusement rayon-
nants aux jours d'octobre, et songez avec quel
soin celui qui les garde, lorsque le calendrier
1nuque l’approche des frimas, sans attendre que
la getés ait brûlé les feuilles, ait étoullé la sève,
ait tué les germes, s’empresse d'entourer d’un
chaud vêtement, de serrer en lieu sûr les plus

délicates, et de protéger les tiges et les racines
contre la venue des temps frileux, C'est une
grande leçon qu'il ne faut pas oublier un instant !

Lorsque la femme a atteint la quarantaine,

c'est le moment de se mettre en garde contre les

aquilons qui vont l'assaillir et auxquels elle suc-

combzra, Si elle n’est pas suffisamment armée pourrésister,

Entre quarante et cinquante ans, la femme subit une transformation constitutionnelle dans

laquelle tout son etre se trouve ébranlé; c'est un changement d'organisme presque complet, une

mutation intérieure dont le systèmeentier est affecté.
® La moindre entrave à l'accomplissement paisible de l'œuvre de Ja nature peutêtre fatale pour Ja

f:mme chez qui il se produit. Il faut que ce changement »e fasse sans secousse, sans entrave et qu’en

aucun lieu du corps où il s'exerce,il ne sc heurte à un paint faible 04 incapable de résister au travail,

à l’évolution interne qui s’accomplit.
De mème que l'où voit les digues les plns solides se rompre etlivrer passage à des torrents dévas-

tateurs, lorsque la plus légère fissure peut laisser passage au fléau ; de même que la paille laissée dans

l’acier peut causer la moindre brisure dans ds pièces d'apparence formidaole ; de même aussi, lorsque

notre système travaille, lorsque la nature se livre aux merveilleuses transformations organiques dont

elle a conçu et établi les lois, il imnorte que la résistance soit égale dans toutes les parois sur lesqueiles

elle agit, que tous les rouages qu'elle met en mouvement aient une furce égale, propre à supporter les

immenses efforts de la chimie organique en opération, des molécules en mouvement, des a.ômes ci

contact.
Est-ce assez dire que cette époque, que cet âge critique que la femme doit traverser exige une

préparation, une sollicitude de tous les moments ?
Il n’y a pas de force quifasse, de solidité appareñte qui rassure ; il faut à toutes les femmes un

traitement spécial, régulier, raisonné pour triompher des dangers de cette période cruelle.

Les avertissements ne manquent pas et Lien imprévoyantes seraient les femmes qui les négli-

eraient.
¥ Lorsque s'approche l'âge de transformation, l'âge critique, des symptômes bien significatife pe

produisent ; ce sont des sensations d'engourdissements dansles membres ; de lourdeur dans les «xtré-

mités, des éblouissements, des faiblesses, une lassitude invincible, qui indiquent que ls nature be jue-

pare à opérer, que le laboratoire kumain est en action.

C'est le moment où la femme,si elle veut se réserver une vieillesse heureuse ct calme, vn grand

âge paisible, absent d'infirmités et de troubles, doit s'adresser aux docteurs spécialistes qui 1.1 vrdun-

neront un traitement en rapport avec son état.

Il ne s'agit pas alors d'opérations ; aucune ne pourrait venir en aide à l'action naturelle ; ce qu’il

importe, c'est de suivre un régime fortifiant, de prendre des adjuvants qui facilitent l’œuvre interne,

qui secondentle travail organique deces fortifiants, de ces adjuvants, il n'en est pas de plus énergi-

ques, de plus efficaces que les PILULES ROUGESde la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-

AMÉRICAINE, dont la renommée est universelle, dont la réputation est répandue dans le mend:

entier. ‘

@ Il y a quelque chose qui parle plus haut que les articles de journau® c'est la voix populaire

L'éloge des PELULES ROUGES de la COMPAGNIE CHIMIQUE F84 /CO-AMÉRICAINE ct

danstoutes les bouches. Dans tout le Canada, dans les Etats-Unis, à 1' Lm cons. 8% P'Treet, le nom

de cet excellent remède est dans les bouches de milliers de femmes qui ort 46 -* *"#8, que 2° dé à

ce traitement la tranquillité dans l'âge mûr, la sérénité d'une vieillesse heureuse et cer

FEMMES qui traversez cette grande époquede votre existence, n'hésitez donc pas rm zcul instrt

À consulter les Médecins Spécialistes de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

qui vous prodigueront les bons avis et les bons conseils. Leur traitement est infaillible, il c* eprousé

par des années d'expérience qu'attestent des milliers de certificats, de remerclemen:s et d'éioges.

Ne perdez pas une minute, ne laissez pas écouler une année aprés que la quarantaine aura sonné

sans vous adresser À ces dévoués conseillers, qui vous armeront contre les difficultés de la période qui

se prépare et vous permettront d'en traverser victorieusement les troublantes épreuves. Si vous suivez

cet avis que nous vous donnons en toute sincérité et en toute confiance, vous écarterez loin de vous

les affres de la débilité sénile. Combien il sont appréciables les bienfaits d’une belle vieillesse saine

etrobuste! Combien est heureuse, la femme qui ayant joui de toutes les extases d'une jeunesse heu-

reuse, des plaisirs et des splendeurs d'un âge mûr vigoureux, peut savourer les joies d'une belle vieil-

lesse, Aleule ou grand'mère, réunissant autour d'elle une heureuse famille anxieuse de répondre à ses

motadres désirs, d'épier le plus simple incident qui amène dans ses yeux un sourire, empressée d'écou-

ter ses avis et de lui donner la place d'honneur dans ses réunions; voilà l'idéal auquel rêve la femme

qui a atteint la quarantaine | Co

Les pelatres nous représentent nos grand-méres si alertes, si coquettes, ri actives encore dans leur

vécaillante vieillesse, et nous-mêmes, nous avons tous vu de ces belles et sereines ancêtres dont l'éter-

eaîle vesdeur fait l'admiration de tous ceux et de celles qui les approchent.

N’oublies pas que c'est par ua soin incestant, par une prévision qui ne s'endort jamais, par ane

Veurvetion rigoureuse des régies de la santé et de l'hygiène, par un traitement saisonné, énergique et

comme coll deo PILULES ROUGES de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO

ps

Freeent obtenu de jouir des ilenfaits d’une belle vieillesse.

COMPAGNIE CHIMILUE FRANCO-AMERICAINE,
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LE TRIFLUVIEN

VENDREDI, 17 Janvier 1902

Après la Bataille
Encore quelques “victoires”

comme celles de mercredi der-
nier, et le gouvernement Tarte-
Laurier aura fait place à an gou
vernement plus patriotique, plus

dévoné aux intérêts de tout le
peuple canadien sans distinction
d - parti et d'origine.
Dans la division St Jacques,

M. Bergeron a obtenu 2,260 voix.
Or, la Patrie disait mardi der-

nier:
“Tout vote donné à M. Berge-

ron, à M. Léonard, sera interprè
té par nos adversaires comme une
désapprobation de la politique
du cabinet Laurier.”

C'est, en effet, ainsi que nous

l'entendons et que l'entendent
les 2,260 électeurs intelligents
qui, n'écoutant que la voix de

leur conscieuce, ue consultant
que leur patriotieme, ont voté
pour M. Bergeron.
Honneurà ces braves citoyens,

houneur aussi à M. Bergeron

qui, en huit jours de temps, sans
argent et sans recourir à aucun
moyen de corruption, a sa pré-
parer un ré-ultat qui doit donner
a réfléchir au parti libéral.

Défait à Laval par tout au plus

une trentaine de voix—et le der-
nier mot n'a pas été dit à ce sujet
—M. Léonard peut se vanter d’a-

voir fait unabelle lutte. Ila ré-

duit la majorité libérale de près
de trois cents voix.

A l'Islet, deux libéraux étaient

en présence, l’un désigné par le
gouvernement jl'autre, M. Caron,

entamant la lutte à ses risques
et périls’

M. Caron luttait seul, alors que

son adversaire était secondé par

une nuée de cabaleurs et d'ora-
teurs, sous les ordres du minis-
tre Bernier.

Oc dernier fut élu à une très

faible majorité. En tout cas, son

triom:he est une défaite pour M.
Lauri-r qui n'apnroavait pas ss
candidature.

Ls gouvernemeut Laurier a
mis sur pied toutes ses troupes,
mème la réserve, pour assurer le

triomphe de ses candidats, Il a

réussi, clopin-clopant, pénible-
ment, misérablement.

Le jour de l'élection, vers midi,
les couservateurs se réjouisssient
et les libéraux se désolaient : le
quartier Saint Jacques paraissait
acquis à M. Bergeron. Alors les
partisans de M. Brunet se ruè-
rent à l'assaut avec un acharne
ment incroyable. Il leur fallait
la viotore à tout prix. Et cette
victoire, ils l'ont remportée, pas
brillante, par exemple, mais enfin,
c'est une victoire tout de même.
Leur drapeau Motte encore sur
les remparts.

 

 

—

Seulement, nul ne saurait le
conetester, la forteresse libérale
est sérieusement entamée. Le
gouvernement Laurier a subi un

échec moral qui compromettra
singulièrement son prestige

Et le parti con-errateur, voyant
revenir à lui tous ceux qui veu-
lent sincèrement la. grandeur et
Ia prospérité du pays, va se réor

ganiser partout por marchr
bientôt à de grandes et écla‘antes
victoires.

JEAN DES ERABLES.

 

La Superstition
 

Nous trouvons daus les jour-
neur américains la nouvelle sui-

vante :

Par suite de l'avis donné par
une tireuse d'horoscope, les héri-
tiers de William Goddard, Ihom:
me social par excellence de Louis-
ville, qui s'est tué durant une
excur-ion de chasse ont hérité de
485.000.
Une femme aveugle, du nom

de “Lou” Mousham, lui ayant
prédit sa mort, il prit des assu-
rances sur es vie pay>bles à son
père au montent de $835,000.
C'était dans la première semaine
de décembre et le jeune Goddard
accompagnait Mlle Ethel McDo-
na'd, une fille de Louisville,
dans une promenade, lorsqu'on
se mit à parler de la mort étrange
du Dr Lamberger, prédite par an
médecin.
—"Essayez là,” s'écria la jeune

fille, en parlant de la sounam
bule ; mais Goddard s'objecta.
“Elle nous dira peut être quand

nous mourrons,” ajouta-t-elle.
L'on se rendit à la maison de

la vieille femme aveugle et God
dard entra le premier. Il resta
près de quinze minutes avec la
‘“voyante,” et lorsqu'il sortit de
la chambre zoire, Mlle McDonald,
qui devait entrer a son tour, s'a-
vança. Mais Goddard ne voulut
pas la laisser pénêtrer dans l'ap-
partement.

—N'allez pas là, n'y allez pas ,
s'écria t-il ; c'est une tromperie !
On quitta la maison et rendu

sur le tramway Goddard annonça
à ses amis que ls vieille femme
lui avait prédit qu’il mourrait
tragiquement avant six semaines
et qu’il ne pourrait échapper à ce
sort.
Goddard, alarmé par la prédic-

tion, prit une assurance sur sa
vie pour $10,000 le lendemain
méme; la s maine suivante il
s'assura pour une autre somme
de 310,000. Lorsqu'il fut invité
à un parti de chasse la veille de
Noël il prit uve nouvelle police
de $15,000 et il souhaita le bon
jour à tous les amis avant de par-
tir. Ce fat le lendemain seule-
ment que l'un de ses amis reçut
un télégrammeainsi conçu: “Wil-
liam a été tué instantanément.”

De pareilles histoires, fausses

ou nou, ne se racontent pas sans
danger Nombreux sont encore,
h'las! très-nombreux même, les

pauvres geus as:ez sots pour con-
sulter les tireuses de cartes et les

autres aventurières qui se mélen t
de prédire l'avenir.

Or, ceux qui n'ont pas tout à
fait oublié leur catéchisme savent

très-bien que cela est défendu.

C'est de la superstition, c'est se
détourner de Dieu pour s'adresser

au diable.

En tout cas, voici une vérité

incontestable : Ou bien, ces mau-

vaises femmes ne connaissent

nullement l'avenir et, dans ce
cas, elles volentl'argent de leurs
dupes ; ou b‘en elles connaissent
quelque chose et c'est au diable
qu'elles doivent lenr science. Car
nul homme n'est assez naif pour
supposer que le bon Dieu se fora
jamais l'inspirateur de ces vilai-
nes créatures.

En d'autres termes, il y a dane
cela du surnatarel ou il n’y en à

—

cas contraire, on est. Gros Jean |
comme devant.
On m'objectera peut être que

les prédictions des tireuses de /
cartes et autres farceuses peuvent:

se réaliser
Pourquoi pas ? À force de bla-

guer, elles disent souvent la ve-
rité malgæé elles.
Et puie, qu'on comprenne bien

cei: il y a un châtiment réservé
a tous ceux qui commettent vo-.
lontairement le mal. Consulter
Irs devine et les devineresses,cest |
pécher coutre les lois de Dien et
de l'Eglise, La mort et les mal- ;

heurs prédits par ces gens ne
peuvent ils pas être considérés
comme la punition de la faute |
commise par ceux (jui mettent en
eux leur confiance ? |

C'est ce qui arriva au roi Saül, ‘
Malgré les avis du prophète, il
alla chez la pythonisse d'Endor
et y apprit qu'il'alleit être puni
par la perte de son royaume.

Peu de temps après, le malheu-
reux fut vaincu dans une grande
bataille, deux -de ses fils y laissè-
rentla vie et lui-même se suicida.

J'ai connu un jeune homme
qui s'était tonjours bien conduit
jusqu'au jour où un ds ses amis
l’entratua chez une tireuse de
cartes. Celle-ci lui préait qu'il
épouserait bientôt une fille uni-
que possédant uue fortane colos-
sale.

La pauvre garçon se voyait déjà
l’heureux mari del’héritière.Sim -
ple ouvrier, pas beau du tout ct
complètement illettré, mais per -
suadé que ls ‘‘voyante” avait
ouvert pour lui le livre du des-
tin, il &e présents chez un mil-
lionnaire et lui demanda de l’ac-
cepter comme gendre.

Le papa aux écus, voyant qu'il
avait affaire à uti'détraqué, l’on-
voeya promener saua trop de ri-
gueur. Mais le tÿpe n'entendait
pas de cette oreille:là. Il lui fal-
lait la fille et la fortune.
Abrégeons. Trois semaines après»

le client de la clairvoyante était
à l'asile. Il y est mort

Sil n'y a pas de lois condam-
pant à la prison les exploiteurs
de la crédulité humaine, le bon
sens et surtout ln soumission aux
enseignements de l'Eglise doi-
vent nous empêcher d'encourager
leurs coupables entreprises.

JEAN DES ERABLES.
—_—

LE LYNCH

 

 

Springfield, Ky,12—Jim Mays,
un nègre enfermé dans la prison
de cette ville sous l'accusation
d'avoir attaqué la fiile d'un riche
fermier des environs, a été enle-
vé de force de sa cellule et pen-
du sans autre forme de procès.
Des veut-ines de vigilants, ve

nant de la campagne, se sont
présentés à la prison vers une
heure du matin. Is ont réveillé
le géolier et lui ont intimél'ordre
d'ouvrir la porte.
Sur son refus. les vigilants

l'ont brisée à coups de marteau,
ont euvahi la cellule de Mays
qu'ils ont trouvé accroupi daus ua
coin de la pièce et ruppliant à
grande cris les autres prisonniers
do le protég r contre la foule en-
vahissante.
Les vigilants se sont emparés

de Maystonten conseillant au
géolier de rester tranquille et de
surveiller les autres prisonniers.
Le négre fut trainé dans la cour
de l’école voisine ot pendu à un
arbre.
Les exéouteursdela loi de Lynch

ont agi sans bruit; pas wn cri
n'a été poussé et les habitants de
la ville n'ont eu connaissance de
l’exécution que ce matin, quand
on a découvert le corps de Mays
ge balonçaut àla branche d'ar-
re ‘

Il a été impossible de savoir de point. S'ily en a, o'est que le 
diable y met la griffe. Daus le‘

‘PlumeFontaine Ideal
WATERMAN

Waterman's Ideal co
Fountain

Pen

La meillenre plume en or qui
puisse être faite, amt
Un porte-plume en caout.

vhouc du plus beaustyle et dy
meilleur fini. contenant un ré-
servoir à encre; et un tube
conducteur qui conduit l'encre
du réservoir à ls pointe de la
plume avec uniformité et d’une

satisfaction: manière continue.
Elles sont faites dans les

«ing grandeurs régalières de
plumes en or, Nos 2,3, 4, 5 et 6

Les médailles et les plus
hautes récompenses obtenues à
toutes les Grandes Expositions

zy nous en garantissentla valeur”
La renommée qui s'attache à cette plume et la quantité consi-"

dérable qui se vend chaque jour prouve aus-i qu'elle est le meil-
leurs qui se fait dan: le monde.

Toute plume WATERMAN est garantie. Si l'acheteur y trouve
quelque défectuosité, elle lui est changée pour une autre sansaucane

   
  

‘charge extra. Comine nous avons l'agence epéci-le de la maison
même, L. E. Waterman, de New-York poar tout le district de Trois-
Rivières, nous aurons toujours en magssin un assortiment complet
de ces plumes. et nous invitons cordialement le public à venir nous
faire une visite et nous lui garantissons d'avance pleine et entière
satisfaction.

P. V. AYOTTE,
171 & 173, RUE NOTRE-DAME,

 

 

 

“Le sangdivin de ia signe estfrase”
“de celulqui couls dansnos veines.”

lafiliee dans.ls sang la PORCE, la VIGUEUR, of la VITAUITE
nécessaires pour assurer au corps une

. SANTE PARFAITE ET ROBUSTE.
Un & pas d'Anémie, pas de Faiblesse, pas de Pileur qui

ter aux effets reconstituants de ce tonique

Boivin, WiLson & Cie,
MONTREAL, Can,

Souls Agents pour le Canada.

WEEKS, POTTER COV,
260Wasmnoron GT, BOCTON, Macs.

Soie digesitaires ons Etats-Unis.

   

 

 

Rubber Bargains.
It's no trick to get

w=] cheap rubbers.
hey are every-

where,
When the market

is flooded every fall
with the imperfect
product of the rub-
ber factories, sold at

auction—
Then the cheap

man buys his 6gc.
rubbers, and the
wearer — well, he

       ré

 

il b= = - rN oy
| resMW buys them as often

as they wear out.
In the long run he pays three times as “much,

gets a poorer rubber service, and ruins his shoes be-
cause the cheap, ill-fitting rubbers chafe and spoil
them.

Knowing these things, is there an intelligent man
who would not pay

A dollar for the Branded on the sole

“The Slater Shoe Rubber”?
CYRILL= BOUSTYE, “Au Ben Narchs,” seal agent Isca

qu'il a eu le crâne brisé, et l’ont
conduit à ls prison de Spring-
field.

ee

CATALOGU
6RAT 1 Bur demausle sous envertu, 4

LIVRES POUTOUSOursLE
niX E80 ae Be vauites pour Jus
goûts. Prin de. 481 © ie volume. ves*

  
 
 

Mercredi soir, Mays avait at-
taqué la jeune fille qui revenait
d'une visite faite À des voisins.
Les cris de la vivtime du nègre
ont attiré des voisins et les frères
de la jeune fille. :

I] ont réussi à s'emparer de
Mays, aprésune longue

 

 quel côté la fouls ayeit-quitté la
ville.

l'ont roué decoups,oùditméme|  Lisasine SEAUCHRMM Ce)

 da. 8
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 NOTES
De la Patrie du14 janvier:
“En se rendant à lé demande| l'off

des contribuables qui l’ont prié
de se porter candidat à ls mairie, h,
monsieur le docteur Lachapelle

|

Léo
rend un service signalé à la Cité
Il n a sucun intérét personnel a
servir. Il montera au fauteuil pré
sidentiel indépendant de toutes
les factions, il sera le véritable
serviteur des contribuables ”

Voilà un témoignage que uons|]
aimons à lire. sens pour cela
prendre parti pour on contre l’un
ou l’autre des caudidats à la mai-
rie de Montréal.
La politique devrait être

complètement bannie dés affaires
adwinistratives, surtout en ma
tiere municipale. ‘

—_—

Si l'on veut absolument accoz-
der les places et les faveurs aux
seuls amis politiques, si l'intrigue
doit passer avant le mérite, soit.
Mais que, dans ce cas, toutes les
charges soientréservées aux amis
du gouvernement ou du conseil
de ville. Plus de taxes à payer
par la minorité.
—Cela n'est pas possible, dira-

t-on.
Admettons encore. Mais est-il

juste qu’un fonctionnaire capable
et honnête soit destitué parce
u'l s’est contenté de fairo son
evoir et qu'il a refusé de faire

de la cabale ?
——

“Certes, dit la Patrie, nous ne
sommes pas ds ceux qui croient
que l'intérêt public exige qu’an
parti politique s'éternise au pou-
voir .
“Sir Wilfrid Laurier et le parti

dontil est le chef, à à peine été
cinq ans aux affaires Il est dans
l'ordre constitutionnel, il est rai-
sonuable que l'électorat ne leur
crée point d'embarras, ne “les ar-
tête point dans la marche en
avant, dans la poussée de progrès
qu'ils ont imprimée à ce pays.”
Chacun préche pour sa cha-

pelle... Mais il n'est nullement
“dansl'ordre constitationnel” de J
“laisser faire” un parti pendant
un certain nombre d'années
quand il mérite d'dtre mis a la
porte.
Que les conservateurs revien-

nent au pouvoir, et la Patrie n'at
teudra pas longtemps pour cher-
cher à les culbuter.

Des ‘Notes du jour” de J. D.
0.:“...Je vois aussi que,dans La-
val, les deux adversaires font de
nombreuses assemblées contra.
dictoires, où ils se contentent
d'exposer leurs principes. Tout
cela avec une polit-sse du meil-
leur ton. Un des candidats, sur
appel a sa loyauté, s mème publi
Quement répudié certaines mé-
thodes comme indignes, disant
qu'il préférerait ne pas être élu
s'il le devait à de tels moyens.”

Voilà ce que 1 on devrait pou-
voir constater partout et tou-
jours !
Deux adversaires, deux ci-

toyens du même pays, deux amis
animés également du désir de ser-
Tir leur patrie avec le même dé-
Youementet le même patriotisme
mais ayant an programme diffé
Tent.
Des discussions courtoises de-

vant un public désireux de con-
uaître la vérité et d'accorder son
appui-an plus digne !

 

Unetribu indienne de l'Arizo-
ls, ayant été éprouvée par une
épidrmie, reconnait avoir mérité,
ce châtiment par ses nombreux
péchés. Ces sauvages sont plus
8lncères que la plupart des hom-
Wes civilisés, En effet, qui parmi
Hous reconnait volontiers ses fau -
les et ses erreurs ? A nous en
Croire, nous sommestous la vertu
etla sagesse mêmes, Et, si cer-
fain empereur romain n'aimait
Pas à finit sa journée sans pousToir dire en toute vérité qu'il
avait fait une bonne action, nousBallons pas souvent mous cou:cher saus avoir reçu des louan-
‘res. Si les autres nous les refus

\ Seat, nous avons soin de nous |
ther nous-mêmes.

r
e

rs -

Nous lisong dans: a’
16 janvier : i ls “Rs
“On dit qu'il s'est panesde

RN

iN

drôles de choses hier avant ueM. Wilson ait été déclaré élus
“M. Wilson lui même avaitdéjà annoncé sa défaite, quand

oilicier-rapporteur vint lui par-ler. Tous deux passèrent une
eure ensemble après quoi M.
nard fut averti qu'il y avaiterreur et que M. Wilson était élq.

* Nous ue savons ce qu'il yade vrai dans ces dires, mais nosamis feront peut être bien d'esi-
ger un examen sévare.”
En effet, 1l y a lieu de vérifier

es comptes. q ‘and la différence
entre les deux montants est si
petite.
Après evoir annoncé la défaite

de M. Wilson,le candidat libéral,
on lui trouve une très faible ma
Jorité. Il ne doit pas être défen
du de refaire les calculs et de
voir s'il n'y a pas là une légère
erreur, involontaire sans doute,
msis au foud d'une grande im-
portance,

ERREUR N'ESTPAS COMPTE!
Hier, jendi, à midi, le notaire

Paquet, offivier rapporteur, s an-
noncé qu'il avait fait erreur et
ue M. Léonard - avait dans Ste

Hose une majorité totale de 195,
au lien de 156. M. Léonard se
troave par conséquent élu par 18
voix de majorité.

 

Le té'égraphe noue apprend
que les cinq infirmières, choisies
pour le service des ambulances
dans le Sud-Africain, partiront
de Halifax pour l'Angleterre, le
27 janvier, à bord du Corinthian,
de ia ligne Allen.

surtout nous peine et nous humi-
lie, mais nous saluons respec-
tuensement les
lantes et charitables qui s'en vont
ls bas au loin,par pure humanits,
Puissent-elles faire un heureax
voyage !

Des “Notes du jour”de J. D. CO.
pans la Polis: |
“Que m'impérte à moi, si

Chamberlain & tort ou a raison.

 

e ne vois en lui que l'homme,
viril, l'homme à volonté de for
qui va droit son chemin. Rien ne
l'arrête dans ce qu'il croit être
l'intérêt de son pays.”
On a prouvé en pleine Cham

bre anglaise que le mobile de
Chamberlain n'est pas l'intérêt de
son pays. Le sien, oui
Ne peut-on pas dire que le

“courage viril" de cet homme
néfaste est plutôt un criminel
entêtement qui coûte horrible-
ment cher à l'Angleterre ?

 

Il y a actuellement aux Etats-
Unis 1,181,778 Canadiens. Nous
disons bien : un million, cent
quatre -vingt-un mille sept cent
soixante dix-huit. Cela commence
à compter.
Ne vaudrait il pas mieux de

faire un peu de propagande au-
prèe de ces ‘’frères exilés” que
d'aller à grande frais chercher en
Europe des colons dont la pla-
part s’en retournent au bout de
quelques mois.

La Quinzaine
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NotesLocales
CLASSER DE DESSIN

Les class's de Dessin inters
rompues depuis les fêtes de Noël,
s'ouvriront de nouveau lundi
prochain.

 

PLANTES D'ORNEMENTS

Tous ceux qui désirent se pro -
curer des plantes d'ornements

, telles que : les rosier-, tulipes et
toutes les autres fleurs, ainsi que
toutes les sortes d'arbres fruitiers
et toutes les fournitures pour le
cimetière, pourront s'adresser à
M PAUL PROJEAN qui se fera un
plaisir d'aller montrer ses catalo-
gues à domicile.

 

Nous reproduisons, sans rien
Y changeret sans en prendre la
responsabilité. le récit suivant
d'une bagarre qui aurait ‘en lieu
a Shawinigas, et que publient
les journaux de Montréal:

“L'élection des conseillers du
village de Shaweneganfalls a eu
lien hier, Messieurs Flamand,
Houle, Burrill, Goulet, brignant
les suffra
résigné, M. Houle a été déclaré
élu. Le notaire Breland, qui pré-
sidait, a déclaré M. Vinian Bur -
rill élu quoique M. Goulet eût la
majorité.
“On dit qne celui-ci n'avait

pas les qualifications voulues en
pareil cas.f[l s'en suivit ane mêlée
diegracieuse, d'autant plus dis-

Nous sommes loin d'aimer la 8racieuse quepresque toutes les
guerre ct colle dn Sud-Africain Personnes qui y prirent part sont

des gens haut placés. :
“Le notaire Bertrand fut b'essé

rsonnes vail-, 885ez gravement et on dit que
des mandats d'arrêts vont être
émane: costre mes:ieurs Goulet et
J. À. Frigon supposés être les
Chefs ot les instigatenrs de la ba-

i a,”

————

UNE CARTE

Nous soussignés, pous enga-
ns par les prèsentes à rem-

urser le prix‘d’une boutri'le
de 60 cents du Sirop de Goudron
garantie de Greene,s'il ne guérit
pas votre rhurne on votre toux.
Nous garantissons aussi qu'une
bouteille de 25 cts. sera satiafui-
sante, sans quoi Hous en rembour-
sons le prix.

R. W. WILLIAMS.

LE HOOKEY

Voici comment nn témoin de
la rencontre de mercredi dernier
raconte les pérépéties du combat:
“Le club intermédiaire de ls P.

Â. À. À, a remporté une belle
victoire sur l'équipe de Tro's-
Rivières. Cette défaite des Triflu-
viens mélange considérablement
la position des clubs de cette sec
tion, car le Montagnard, le Pointe
et le Trois-Rivières sont mainte-
nant au même point, ayant gogné
et perdu chacun une partie. Les
chances dn Montagnard sont
maintenanttrès brillantes, car les
parties qu'il a encorejouer auront
lieu sur son patinoir, où il est à
e:pérer qu'il sera sûrement vain-
queur.
La partie d'hier soir a été très

intéressante. mais l'exiguité du
patinoir St Lawrence a beaucoup
Rui au jeu des équipes Il était

8. Lo premier, ayant

 

IL EST DIFFICILE
qu'un né ocisnt ne soit pas tenté d'acheter de la bonne et belle margchandise ! Cecià ôté le cas avec le PHARMAOIEN WILLIAMS. IÏn'a pu sabstenir de choisir des articles de fantaisie pour cadeaux eteucore une foia il ext prêt à plaire aux plus fastidieux. Une visite à laPharmacie Williams vous convainera. On voit étalé dana lesvitrines de cette ropulaire pharmacie, ce qu’il

y

a de plus recherchédans les parfums do tous leu pays. Les cadeaux sout des plusbeaux et lesprix sont à la porté de tous Unevisite s v, p.Un joli zadesu pour Monsieur est une belle ot bonne plumeFontaine. Venez voir les uôtres !

a

 EEE————

Exigor Ics meilleurs, vest domander les CACHETS WiL-LIAMS. Achoter los CACHETS WILLIAMS c'est ro procurerles meilleurs! Il y à des marchands qui pour cause d'un peu plusde profit vous recommaudera un cachet quelconque. Refusez-le otécrivez à la Pharmacie Williams, lui envoyant 25c. et vous ravevrezPar le retour de la malle uns boîte de ces magnifiques cachets,Les mots CACHETS WILLIAMS aur chaque cachet.
LEMPLATRE HERBAL de la SURAGNESest le roi des emplâtres. Par la malle, sur réception de 250#%

* Pr

Venez nous voir avant de placer vos comuandes, L'on ne foraun plaisir de vons faire voir notre marchandise, vous douner lesprix et tous les rensoignoments nécessaires,

R. W. WILLIAMS,
Pharmacien

=

Homocopathique, Allopatique et Vétérinaire,
Licencié pour Québec et New-York.
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impossible d'user de combinaie| ;
sons savantes, et par conséquent blaient pas dans leur assiette et
le jeu a surtout été individuel, jouaient misérablement. Après
Plusieurs joueurs des deux côtés

|

Une donzaine de minutes d'atta-
ont joué d'une manière superbe et , ques incessantes. Trois-Rivières
le nombreuse assistance à eu sous
vent l'occasion d'applaudir de
très beaux coups et de belles
courses. ,
Le score a été de 8 à 4 en fa-

veur des Pointes. Les trois points
des Trois-Rivières ont été scorés

ndent la première moitié da
jeu, et ceux des Pointes pendant
s seconde. C'est assex dire que
les deux clubs ont eu chacun leur
tour l'avantage du jen.

tie commença à 9 heures
ifluviens prirent l’avan-

dès le début.
o'élancèrent à l'attaque, et

ndant longtemps les
Irlendaié atlonr merci. .
Ceux-ci faisaient les plus grahds efforts pour se défendre

*scora son premier point.
Cet avantage ajouts encore à

leur confiance et en peu de temps
ils réussirent à faire doux autres
points,
La partie semblait perdue, et

les partisans des Pointes parais-
! saient accablés de l'impuissance
; de leur olub à résister sux Trifu-
viens. Mais les Pointes se ranimè-
rent quelques minutes avant le
mi-temps, et portèrent Ja guerre
sur le terrain des Trois-Rivières,
mais ils ne purent rien soorer.
Il faut croire due le repos de dix
minutes leur fit du bien, car ils
revinrent sur le glace décidés à

ner à tout prix.
fs se mirent 4 l'osuvre dbs la
reprise du jou et se lencèrent à

ue comme des caragés. Le

  

Trois Rivières ne put résister
longtemps contre cette avalanche
et en peu de temps le Pointe aco-
ra son premier point, Encouragé
par ce succès, ot animé par les
applaudissemonts de la foule, le
Pointe continua à jouer de l'avant
et vint bientôt à bout de la résis-
tance de son adversaire.
Dès ce momenttout fat fibi, et

le Pointe gagna la partie haut la
main. Les Trifluviens semblaient
paralysés et surpris, et ne purent
tien faire de mieux que de ea te-
nir jusqu'à la fin sur la défonsis
ve.'
—> mme

SOYEZ CONVAINOU QUE LE

Sirop da Dr Pred. J. Demers
POUR LES ENFANTS

est le meilleur le sommeil,
le dentition, ocontre les oolie
ques ot ls diarrhée,
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(Suite)

Françoise éteudit les mains et

regarda son grand père d'un œil

suppliant, comme pour protéger

son frère contre ses plaintes dé-

courageautes.

—Quedoisje faire ou dire pour q

vous prouver que vous vous alar-

mez à tor de ret événement ? dit

Adolphe. Oroy«z moi. grand père.

c'est une chose fâcheuse et déplo-

rable cela est vrai, mais l'impres-

sion en passera vite Il viendra

pour nous des temps meilleurs.

C'est une affaire de patience.

—Adolphe Adolphe! gromme-

la le vieillard avec un accent de

Teprovhe, peurquoi uous trom-

per? Vous voulez nous donner

du courage et de la traquillité?

Ah!j'ai pitié de vous. Vous êtes

plus alarmé e* plus abattu que

nous.
Le jeune homme,reconnaissant

son impuissance à cacher le dé-

sespoir qui l'envahissait, fit un

mouvement nerveux, et, par un

dernier effort sur lui-même,il dit

d'une voix qu’il parvint à rendre

ferme:
—Qe que vous dites est vrai,

grand père. une angoisse profon-

de s'est emparéo de moi Mais

vous vous trompez sur la cause.

Voyez vous, je crois avoir traité

les blessures du fermier Storck

selon les règles de la science.

Rien ne pouvait assurément me

fuire prévoir le terrible tétanos.

Cependant je ne suis pas trau-

quille : ma conscience est alarmée

et je suis en proie à une brälau-

teimpatience de chercher mon

excuse dans les ouvrages des

maîtres. C'est ce douto, cette an-

xiété que vuus prenez pour la

crainte des suites de cet événe-

m nt. Taut que je n'aurai pas

consulté mes livres et tranquilli-

sé ma conscience je souffirai et

tremblerai à la seule pensée que

je puis avoir oublié quelque cho

se, un simple détail. Et si cela

était, je devrais m'accuser au

moins de négligence Il faut que

je me soulage de cette pensée, qui

Me pèse sur le cœur.
Il prit la main de sa mère ef-

fre yée. et dit :
— Allons, soyez tranquille, ne

vous ailligz pas ; graud-père a

tort de croire ln chose si grave,

Je vors le prouverai tout à-

l'heure aveu une plus graude

liberté d'esprit. Permuitez que

j'uilte dans mon cabinet consul-

ter vs Livres ot ne délivrer de

ve‘te émotion qui vous ellraye.

Je vous en prie, je vous en sup-

plie, ma mère, faites que je ne
#05 pas dérangé S'il vient uu
malade, qu'on le fasse attendre.

11 faut q e je sois seul jusqu'à c
que la preuve de mou innocence

m'ait allegé lesprit et le cœur.
Alors ju Vous consolerai et vous

reudrai couruge, soyez en cer-
tains. A tanto*, mère, chassez tou-

te inquiétude.
A ces mots, Adolphe se tourua

vers la porte ; ses jambes se dé-

robaieut sous lui, et un soupir

sourd s'échappa de sa poitrine.

Les autres le suivirent sileucieu-

semeuut des yeux, jusqu'au mo-
ment où ils eutendireut fermer

la porte ducabinet. Alors ils se

regardèreut d'un air triste ot dé-
aespéré. Françoise ss mit à pleu -
rer amèrement ; la veuve était

suéantie.
—Nous sommes bien malheu-

reux ! dit le vieillard. I] nous res-
tait encore un peu d'espoir de
Voir notre situation s'améliorer

avec l'aide de Dieu. Maintenant,

cet espoir est irrévocablement

erdu. Car, soyez-en sûre, Mario,

‘affaire est plus grave qu'Adol
phe ne nous I's dit. Xl n'en faut
pas tant pour perdre la réputa-

, tion d'un médecin,
+ quand c'est un jeune docteur, et

surtout |BW

avoir 1dtérét a son insuccès. Qui

suit comment on exploitera ce
malheur pour enlever à Adolphe

le peu de crnfiance quel'on com-

mençait à lui accorder ? Pour-

quoi garder plus longtemps sur

nos yeux un bandeau fatal ? En
visageons plutdt avec sang-froid

l'état de nos affaires et reconnais

sons la vérité. si triste qu'elle
pnisse être. Nous trourerous

peut être daus cette franchise en-

vers nous mêmes le courage de
supporter notre sort, et le clair
voyance nécessaire pour prendre

une résolution qui nous sauve.
Ici, il n'y a pas de succes à espé-

rer pour Adolphe, en tant que

médecin Nous nous endettons de
plus en plus. Comment pourrons-

nous jamais payer le droguiste

ui a livré la pharmacies d’Adol-

phe ? et le charpentier ? Com-

ment passerons nousl'hiver sans

faire de nouvelles dettes ? Non,

non, cela ne peat contiuuer ainsi.

Il faut que nous nous consul-
tions une bonne foin et sérieuse

ment, ét que nous examinionss'il

ne vaudrait pas mieux qu’Adol

phe dit un éternel adieu à la mé

decine et s’efforçât de tirer un

meilleur profit de son instruc-
tion. Allons, consolez vous toutes

les doux, lévènement est peut

être un bienfait de Dieu, qui

nous ouvre les yeux et veut nous

arrêter sur le chemin de la ruine.
Tandis que le vieillard pronon-

çait ces tristes paroles, Françoi-

se s'était approchée de la veuve
el avait appuyé sa tête sur l'é-

paule de sa mère, en pleurant si-

lencieusement. La femme Val-

kiers se taisait également, et son

regard était fixé à terre, dans une

douloureuse réverie ’

Pendant quelques instants, un

triste silence régna dans l'appar-

tement ; mais tout à coup la por-

te s'ourrit et livra passage à une

jeune “demoiselle.
Son visage était souriant ; ses

yeux firent le tour de la pièce,

comme pour y chercher quelqu’

un ; puis, jetant alternativement

un coup d'œil interrogateur sur

le grand-père pensif et eur les

deux femmes éplorées, elle dit

d'un ton dvgagé :
—Je m'y attendais ! Vous sa-

vez done co qui est arrivéà Adol
phe ?
Au son de cette voix, Françoi-

se se redressa soudain, et. cou-

rant vers la nouvelle venue les

bras ouverts, elle s'écria :

—Adeline, c'est Dieu qui t'en-

voie ! console ma mère désolée.

—Cola no sera pas bien diffici

le, répondit la jeune fille. Je con

nais tout le voisinage ; notre jar

dinier était présent lorsque quel-

ques ivrogues ont insulté et me-

nacé Adolphe. Je me doutais bien

que vous étiez tous profondé-

ment ailligés , car l'amour extré-

me que vous avez les uns pour

les autres vous rend sen-ibles et

craintifs à lexcès. Que signifie

cet incident ? Chacun n'est il pas

exposé aux injures des gens gros-

siers , et n'arrive-t-il pas pres-

que toujours qu'on accuse le mé-

decin, lorsqu'un malade est em

porté par une mort inattendue ?

Pareille injustice a été faite à

nion père peut-être cent fois en

sa vie ; aujourd’hui mème encore

au château, près du lit de mort

de In baroune Van Slosse, en a-t-

il souffert quelque mal ? Allons,

madame Valkiers, rassurez-vous.

Vous devriez plutôt rendre grâce

à Dieu et prendre courage en

voyant combien la réputation d’A -

dolphe graudit et s'étend. Il réus-

sira daus ea carrière, soyez en

sûre ; et, si vous avez actuelles

ment quelques peines, l'avenir

vous rendra fière de ce que vous
aurez souffert pour votre fils. Re
levez la tête et regardez avec as

surance cet avenir qui vous sou-

rit. Croyez-moi, rien n'est perdu.

Ce qui st arrivé à Adolphe au-

jourd'hui n'est qu'un désagré-
ment très -commun et sans aucu-

ne importance.
L'accent insinuant de la douce

voix d’Adeline produisit sur la

veuve un effet magique et trior -
pha ais/ment de ses craintes.
Emue at attendrie, elle prit les

mains de l'Aloquents fille, et, les

pressant tendrement, elle mur-
8: —kdgline,

sais qu eobeere

trompez-veus ; cependant je me|

livre à l'espoir que vous versez

duns mon sein attristé Puisse-t-

il en être comme vousle dites!

Françoise sauts au cou de sou

amie.
—Oh ! merci, ma bonne Adeli-

ne, s'écria-t-elle Si mon pauvre

frère pouvait eutendre ce que tu

as dit ! Il est mortellement trou-

blé Son visace m'a effrayée Il

faut qu'il y ait quelque chose

que nous ne savons pas.

—Où donc est il Adolphe ? de-

manda Adeline. Je comprends ses

craintes ; il ne conuait pas enco-

re toutes les disgrâces qui atten-

dent un médecin. Je voudais lui

parler. Eet il à la maison ?

—Oui,il est dans son cabinet,

du côté de la rue, répondit Fran-

çoise ; mais il a demandé que

personne ne le dérange. Il veut

être seul, pour se couvaincre par

ses livres qu'il n'a rien oublié Je

n'oserais pas l'appeler Sa recom-

mandation, sa prière était trop

formelle. .
—Eneffet, mon enfant, ajouta

le grand-père, je conviens que

vous auriez peut-être le pouvoir

de lui rendre un peu de courage.

Qui peut résister à vos consolan-

tes paroles ? Mais en ce moment

Adolphe serait mécontent si nous

ne respections son instante prie

re. Attendez pintôt qu'il sorte de
son cabinet.
—Non, non, dit Adeline, il ne

faut pas laisser seuls les gens qui

ont du chagrin. D'ailleurs, je ne

puis pas rester plus d'une heure.

Viens, Françoise ; conduis-moi

près de ton frère, nous aurons

bientôt dissipé sa tristesse

Avec une joie non dissimulée,

Françoise prit son amie par la

main et se dirigea vers le cabinet

de son frère. Elle ouvrit la porte
si doncement, qu'elle le surprit

la tête dans ses deux mains.
—Ah ! ah ! comme vous parais

sez désolé. Adolphe ! s'écria en
riant Adeline. Une si mince con-

trariété suffit-elle pour briser le

courage d’un homme fort comme

vous ! Je sais ce qui vous est ar-

rivé, et je présumais bien que vo-
tre sensible cœur aurait été bles-

sé de l'insolence d'un boucher.

Mais quelle est donc la gravité

de cet événement ? Avant la fin

d- la semaine, vous ne penserez

plus qu'avec un sourire de mé-
pria à l'impuissante grossièreté
de ces gens stupides.

Adolphe fixa sur la jeune fille

un regardtriste et froid. Son vi-

sage était altéré par le découra-
gement, et quelque chose comme

une larme oubliée brillait dans
ses yeux jhumides.

Cette profonde consternation

parut étenner Adeline. Cepen-

dantelle surmonta le sentiment

d'inquiétude qu'elle éprouvait,

et reprit d'un ton de joyeuse rail

lerie :
—Ainsi, vous me défiez ? vous

croyez pouvoir défendre contre

moi votre tristesse ? Ah ! pauvre

Adolphe ! je suis venue ici pour

vous consoler, et mous verrons

bien si, oui ou non, je triomphe-

rai de votre crainte saus fuude-

ment.
—Merci de votre généreuse ine

tention, ma bonne Adeline, ré

poudit le jeune homme. Cessez

vos teniatives amicales ; cette

fois, elles seraient infructueuses.

Ce qui est arrivé ne saurait être

ohaugé…
Ah | tout cela n’est rien,

monfrère, s'écria Françoise d'une

voix joyeuse Ecoutez seulement
ce que Adeliue veut vous dire ;

elle vous demontrera que vous

avez tort du vous chagriuer pour

si peu.
—Pour si peu ! répéta Adolphe.

C'est peu ; n'est-ce pas, de perdre

toutes ses espérances, de ne voir

que ténèbres daus l'avenir, et de

ue pouvoir rendre heureux ceux

qu’ n aime ?
Au ton de profond dé:ourage-

ment aveo lequel le jeune hom-

me avait prononcé ces paroles,

Adeline comprit que ce n'était

point par des plaisanteries wel:

je aurait raison d'une semblable

tristesse. Une expression sérieuse

remplaça sur ses lèvres le sourire,

et, se rapprochent de le table, el-

le dit avec une douce fermeté : 
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Estle seul Gin recommandé

 

Le Gin est bon
pour lesFemmes.

81, il ext puret bien vieux, le Gin

est un excellent tonique possé-

dant des propriétés éminemment

efficaces 3 la constitution de la

femme, Il stimule le système

nerveux,facilite et régulurise lo

travail de la nature.

Le Gin Canadien

ROUGE
r Jes médecins

tune boisson médicinale, parce ue

Ginquisoit d'une purela ubsolue

d'être vendu a vieilli pendant des

dans des entrepôts contrôlés par

fe Gouvernement Le Gin Canadien Croix

N Rouge, ne brûle pas l'estomac et n'a pas

Na cet après goût meésagréable des gins

rtés, au contraire il est doux à

boire et agréable au goût. L'âge,

la pureté et la qualité sont
garantis sur chaque flacon

BOIVIN, WILSON & CIE

Souls Concessionnaires,
MONTREAL, CAN,
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Thomas Bournival
“ IMPORTATEUR

ET MARCHAND D'EPICERIES
— EN —

Cros et en Detail
— ET —

Embarilleur d'huile de charbon

No 46, rue Dos Forges
TROIS-RIVIERES

On tronvera constam-ment an magadin de

M. BOURNIVAL un assortiment «leu mieux

choisin de

THE, CAVE,
LA®D, SAINDOUX,

FARINE, MELASSE,
SUCRE,
ViN DE MESSE,

LIQUEURS DE TOUTES SORTES
Etc., Ete.
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——————ee
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N. L. DENONCOURT, O. R.
AVOCAT

47, rue Royale, Trois Rivières.

P. N. MARTEL, C. R.

J. A. Comrav, L. L. B.

MARTEL & COMEAU
AVOCATS

16, RUE BONAVENTURE
srrois Rivières.

4,6,1901

GEORGES METHOT
AVOCAT

17, Bonaventure, Trois Rivières

Ds BOURGEOIS
49, Avenue Laviolette

Téléphone 176.
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PEINTURE À BON MARCHE

  

ATELIER DE

Panaston § From
Pointres-Docorateurs

38 RUE PLAISANTE, 3-Riviere

 

Decoration de Maisons,
Imitation de toutes sortes

 

Lettrours, Doreurs,
Tapissiers.

Peinture ordinaire.
Ouvrage Carantl.

 

   

 

    
  
  

SPECIALITE uvrage de fan-

taisie, Decoration de Statues,

9,01,
Less
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Bolevert, de St Jsoques des Piles, et Joseph

Richard, de St Jean des Piles, =" resseront

Ia Léglelatare de la Province ‘de Québec, lors

de sa prochaino session, Aux Ans d'obtenir a

bill pourroyant à l'établissementd'an Bure\

d'Enrég:stremont et d'une Cour de Cir ”

daos la Ville de Grand'Mice ob quo dans 0
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- Faits Divers

M. Ketcham, le propriétaire du
champion trotteur du monde,
vient de communiquer à la pres-
se, que son cheval Cresceus a ga-
gué cette aunée plus de $70,000
en courses et en exhibitions.

—Un sérieux incendie a jelé
l’émoi à Chiconimi, la semaine
dernière.
Dans la nuit de vendredi à

samedi, entre minuit et une heure
des passants at'ardés s’aperçurent
ue l'usine de la Cie du chemin
o for du Lac St Jean était en

flamme.
L'alarme fut donnée et en quel-

ques minutes la brigadeétait sur
les lieux. Mais la vaste construc-
tion n'était déjà plus qu'un bra-
sier ardent ; quelques instants
après la bâtisse a'écroulait avec
fracas. .
Les pertes s'élèvent à environ

deux mille pisstres
Une locomotive qui se trouvait

à l’intérieur de l'usine à subi des
dommages pour un millier de
piastres. ;
On ignore la cause de l'incen-

die, mais on présume que le feu
a été mis par une étincelle échap-

de la locomotive.
Il est heureux que nous

n'ayons pas un désastre plus
grand à enregistrer. el on peut en
remercier les braves pompiers
qui ontfait des efforts prodigieux
pour empécher le feu de se com-
muniquer aux bâtisses voisines.

—L'église paroissiale de St
Fulgence, Saguenay, a failli
devenir la proie des flsmmes, le
jour des Rois, dans l'après midi
Une femme entrant dans l'e-

glise vers deux heures trouva le
temple rempli de famée.

Flle donna aussitôt l’alsrme et
des hommes en grand nombre
accoururent.

Le fou s'était déclaré à la crè-
che de | Enfant Jésus qui svuit
été entièrement consumée ainsi
que le plancher.
On parvint & se rendre maître

non ssns difficultés de se com-
mencement d'incendie.

Les plus grands dommages ont
été causés par la famée.

—On écrit d'Oitaws :
M. Malock est allé à New-York

pour étudier le système du tube
pueumatique employé pour le
transport des malles du centre de
la ville aux faubourgs. Le systè
me a été un succès parfait et il
n'est pas impossible que l'on en
fasse l'essai si le coût n'est pas
trop considérable.

—Le comité des finances de la
semaine des e; orts d'hiver à Qué-
bec a distribué les fonds du car-
naval comme suit : au comité des
raquettes $1,500 ; comité de pu
blicité, $60 ; pour feux d'artifices
$500 ; pour une glissoire sur la
terrasse, $250 ; l'association des
Voyageurs de commere, $150 ;
au comité des palets, $150.

M. Francis Côté, qui s'est fait
connaître à Ottaws par plusieurs
inventions remarquables, vient
d'imaginer un plan pour diriger
sûrement les navires dansle che-
nal, entre Québec et Moutréal. Il
be s'agit pas ic1 du système de
l'éclairage du fleuve. C'est encore
l'électricité qui donnera les indi-
cations au pilote, mais d une tout
autre lsçon. Il m'est pus per-
Mis, naturellement, de donnerici
Plus de détails sur cette inveu-
tion. Disons seulement que M.
Côté à soumis son plan à l'illus-
tre Marconi, qui l'a trouvé très
praticable. Marconi a fait plu-
sicurs objections, mais M. Côté a
su répondre d'une façon satisfai-
soute à l'inventeur de Ja télégra-
Phie sans fil.
—Un savant a découvert le

Moyen d'utiliser les immenses
lits de varech qui reposent au
fond de l'Océan à la fabrication
du papier. L'iuvention consiste
à former avec ses plantes une
paipe dont ou fera un papier de
à plus five qualité et à 59 pour
Cut meilleur rmarché qu'avec
toute antre pulpe.
—Le Figaro note

 

u'avec la
fiisen Saint Lazare, qui doit être
lentôt démolie, disparaîtra la

cellule où mournt, en 1660, saint
incent de Paul,

 
 

os

On va prendre une photogra-
Phie avant la démolition de l’an-
vlen couvent des Lazaristes où le
célèbre philanthrope passa vingt-
huit années de son existence. Et ce
nesera d'ailleurspas le seul souve-
nir de saint Vincent de Paul que
gardera la musée Carnavalet, car
on lui enverra aussi ls cloche qui
sonne encore toutes les heures à
SaintLazare, et qui fat donnée
au saint homme par le roi Louis
XIIL
—M. Israël Martin, du villago

Stadacona, est possesseur d'une
poule qui lui à donné sept pous-
sins lundi dernier, ce qui se ren-
contre assez rarement daus la
saison actuelle.
—Nous apprenons la malsdie

grave du Marquis Dofferin qui
fut l'an des plus remarquables
gouverneursdu Can:da.
—Nous croyons savoir, dit le

Quotidien de Levis, que M J.
Arthur Bernier, le jeune et dis-
tingué organiste de St Sauveur
qui a obteau de ri brillants suc-
cès à | exposition de Buffalo, par-
tira sous pen pourl'Europe, pour
aller se perfectionner au foyer
même de l’art et au contact de la
divine harmonie à Paris et a Ber-
lin. M. Bernier, est uu enfant de
Lévis et frère de notre sympathi-
que organiste M. Alphonse Ber-
nier, un autre artiste.
—Sir Wilfrid Laurier a reça

l'invitation officielle au gouver-
nement F-deral d'assister aux fê-
tes du couronnemeat du roi
Edousrd le 26 juin. Les honora-
bles MM. Fielding, slulock et
Patterson accompagnerout sir
Wilfrid Laurier. Un état-major
militaire leur fers esvorte. Cet
état- major sera composé princi
alement d'officiers qui ont fait
a campagne daus le sud Afrique.
Tous les premiers ministres des
colonies ont aussi été iuvités à
prendre part à une conférnce
coloniale qui aura livu à Londres
après les fétes du cournnnement,
et dont l'objet sera d'étudier les
questions de commerce entre les
colonies.
—Charles C. Gladwin, le cham-

pion raquetteur canadien, s éta
bli un nouveau record ces jours
d-rniers à New York, parcourant
un demi-mille en 2,17 et le mille
eu 454.

Le record de Gladwin était de
2 minutes 18 7:5 secondes pour
un dmi mille et de 4 minutes et
59 secondes pour ua mille sur
piste préparée

—Joseph Coutts, qui avait été
transporté à l'hôpital Général à
Montréal, il y a quelques jours,
est mort dimanche à cette der-
nière institution. Le jour de l'Au,
Coutts partait de Montréal pour
se rendre à Howick, où il a des
parents, et suivait la ligne du
Grand Tronc, quand, à quelques
milles de le ville, il ne put sup-
porter davantage le froid rigou-
reux qui l'enveloppait, et s'affaus
ea dans la neige, à côté de is voie
Des cantonniers le trouvèrentetle
conduisireut à la gare, et de là à
l'hôpital. Le malheureux avait les
pieds et les mains complètement
gelés, 11 était apparemment en
voie de guérison, quand sur-
vint d'une aggravation soudaine
et il expira au bout d’une heure.

—Untriste accident est arrivé
samedi, près de la station du Pa-
cifique Canadien, à Sherbrooke.
Un petit garçon de 5 ans, fils du
populaire agent de la station. M.
D. J. Steele, s'est fait crever un
œil, en glissant. Le petit garçou,
en tombant, s'est fait frapper par
le traineau de son petit frère. ll
fut transporté à l'hôpital du Sa-
cré-Uœur. Le Dr Bachand fit l'o-
pération de | enlèvementde l'œil.
Il se ports bien. malgré tout.

—Unconvoi de marchandises
a déraillé à Acton Vale, sur la
voie du Grand Tronc, mercredi
matin, la semaine passée. Quatre
chars out été démolis et la voie
encombrée pendant plusieurs
heures. Personne n’a été blessé.

—Durant les deniers gros
froids, un garçon qui ne jouissait
as de toutes ses facultés menta-
es, sortit durant la nuit par une
fenêtre de l'hôpital de Farnham,
où il était interué. Lorsqu'on le
trouva le lendemain matin, il
avait la figure et les deux pieds
gelés.

—Ondit qu'il se formera bien
tôt, à Spencer, Mass, une coma
nie au capital de $100,000 pour

faire de la brique par un nou
‘veau procédé. M. le Dr Pomerat
et M. Joseph Massé, secrétaire de
la compagnie, et M. Joseph O,
Beauchamp, président de ls come

| pagnie qui a le brevet pour les
tats-Unis, out une grande con

fisnce dans le sucoés de l'inven-
tion. On se sert de chaux et de
sable durcis à la vapeur.

L'épilepsiecarable
Une maladie qui a long-
temps deffe l’habllete

des medecins

NN. 4, Gauthier,deBackhingham, fal
part de son expérionce pour le bénéfice
drs autres victimes de cette terrible
maladie

 

 

Du Post, Buckingham, Qué.
Nous ne craignons pas de dire

que dans notre ville de 3,000
habitants il y a peu d'hommes
d'affaires mieux connus que ne
l'est M. M. A. Gauthier, le jeune
et entreprenant boucher de la rua
Main. Cependant,il n'était pas, il
J 8 quélques sanées, aussi éner-
ique et aussi entreprenant qu'il
est aujourd'hui, et pour uno

bonneraison,il n’était pas bien.
Entré dans la carrière coimmer-
ciale à l'époque de s3 majorité,
ses désirs de réussir étaient tels
qu'ils ue s'occupa nullement de
tenir son corps dansl'état de sau-
té nécessaire pour snpporter un
effort, et comme résultat des ef
forts extra exigés du système, il
devint épuisé à un tel point que
l'épilepsie s'en suivit, ces synco-
pes devinrent si fréjuentes qu'il
en devint alarmé et consulta des
médecius, prit quelques remènes
nisis sans bons résultats. Fina e-
ment voyant l'annouce des Pilu-
les Roses du Dr Williams comme
eure contre l’épilepsie, il decida
de les essayer. Touchant les re-
sultatsle Post ne peut faire mieux
us du donuer le récit de M.
authier tel qu’ill'a fait : “Oui,

à dit M. Gauthier, “pendant près
de quatre aus jai été en proie à
l'épilepsie où syncope accompa-
pnée de chute, qui surpreu -ient à
"umproviste ot généralement dans

les endroits les moins convena-
bles...Je nai que vingt quatre
aus, et je crois que j'ai commencé
à faire affaire un peu trop jeune
et de peur de ne puuvoir reussir
je travaillai au delà de mes for-
ces Comme conséquence je de-
vins sujet à ces attaques qui srri-
vent sans crier gare, me lsissaut
affreusement imaiade et faible. Je
redoutaisterriblement leur retour
Je consultai des médecins et pris
leurs remèdes inutilement, les
attaqaes continuant a se faire
sentir. Je vis launonce des Pilu
Jes Roses du Dr Williams et je
résolus de ies essayer J'en pris,
et le remède me fit tant de bien
que je m'eu proeurai d'autres et
continuai à en prendre, jusqu'à
aujourd'hui. Je jouis maintenant
d'une meilleure santé que jamais,
et je ne suis plus du tout incom-
modé de | épilepsie ou la crainte
d'avoir de nouvelles attaques.
Croyant que d'autres pourraient
souffrir comme j'ai souffrt, je
donne mon récit au Post ; cela
pourrait peut-être les encourager
à essayer cet excellent remède.”

Les Pilules Roses du Dr Wil
liams guérissent pou: torjours
toutes les maladies provenant
d'un sang appauvri, ou de fai-
blesse du système nerveux. Cha
que dose fait un sang nouveau
riche et rouge et fortifie les neris
Quérissant siusi les maladies sui
Vantes : Epilepsie, danse de St
Guy, paralysie, rhurnatisme,scia-
tique maladie de cœur ; auémie ;
etu. Ces pilules guérissent aussi
les maladies qui rendent cous-
tamment la vie à charge à taut
de femmes. Elles sont vendues
en boîtes autour desquelles ee
trouve le nom au long—Piluies
Roses du Dr Williams pour les
Personnes Pâles. On peut se les
procurer chez les pharmaciens ou
elles seront expédi ides franco par

|la poste, à 50c. la bolte ou six
boîtes pour 92.50, en s'adressant

là la Dr Williame Medecine Co.,
Brookville, Ont.

P. A. GOUIN
38, RUE DU PLATON

ARSED fir, Acier et Quincaillerie
EN CROS ET DETAIL

SPECIALITES:

Marchandises pour for-
gerons, voituriers et
constructeurs,
Prix les plus bas,

 

Agent du célèbre Vernis Valentine & Co., New-York.
     

 

Quy a-til dans un Nem ?
LE NOM
DE....

Mason & Risch
Est un passeport d'excellence dans
l'achat d'un piano. Le nom
MASON & RISCH est synonime
de perfeetion dans un piano.

Si vous acheter un MASON &
RISCH ce sera toujours une
gloire d'inviter les musiciens à le
jouer.

Le son, la touche et l'action sont
sans rivaux, .

MASON & RISCH
ENTREPOTS:

2469, Rue Ste-Catherine,
MONTREAL  
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: LA eetdaredORK
F. VALENTINE, AGENT

No 146, Rue Notre-Dame, - Trois-Rivieres
 

1a chiffre d'affaires nouvelina dela NEW-YORK LIFE at da I'sagmentation dans se
assurances en vigueur, est besuconp plus élevaque eslui obtenu par thule sutre compagnie
tégullére da monde entier. Hee nouvelles affaires représentent plus de quatre foie la totalité
des opérations nouvelles des dix-sept conpsquios canadiennes par bout l'anivare, et l'augman-
tation dans sec assu rauoss on vigueur égale presque sept fois le ait total dus dites Jeompagules
réunies.

ACTIF,000100 <nusccuc cie cen cree es plus de 8262,196,000

Total des recettos en (800,001 creer crn68.014,000

Au-delà de $159,000.000 d’applications recurs dans les 151 premiers
Jours de l'aunée 1901

   

Les remosignements ol-destous sont puisse dans la rapport préliraiuaire du gouvernement
canadien pourl'année 1900 eur les sompagniss lalsant l'assurance sur 1x vie su Canada:

“La NEW-YORK LIPR à on dépôt auprès du gouvernem<nt canadien, of en fidéicomm iu
“paar la proteolion aptoiale de see acurée canadiens, ane soininr de $4,971,075.56, bamima
“anpérionre de 3410, 28.59 here engagements anv-ru eu avourie canadiens. Out actif sera
“ençors augmenté sons pes d'autres dépits oonsidérablne.

“Ls NEWYORELIPR a émie et placé 89 Canada en 190), 95,287,500 d'assurances
“régularistes. Ce chiffre déjance de bantonup celui ohtenu, daus l'espace d’une année quel-
“4 gonqus, par touts autre compagnis régullère, iit cagalienn-, anglaise na étrangère. **

Police incontestable dés In date de on érafesion at aucuns restriction n'est Formequant
À la réeidence,l'occupation, les voyages, le genre de vie, la cause, l'éprque «ru le Lieu du déods,
mem plus que pour service militaire.

Préte à 068 asaurés après deux ans à 5 oja d'intérét,]

TETITIVTETPEIRTTOTITTOY
23,10,1901,)a

A VENDRE

Aenie] ie pA qual > DéfendeurHavre (ancien ptiet), 00 e .
bois ca, sec, 4 pieda de longueur, I) out ordonné au Difendeur de comparsitre

Auesi du bois do ( pied, : ces nt 3 p je

|

dans le mois.
DMOND BLAIS, ‘Trois-Rivières, 15 Janvier 1002,

Agent ALFRED DESILETS,
Grefiier do la Cour de Circuit,
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Province de Québro, Dirtriot des Trois-Rivis-
res, Oour de Ciroult, No 1140. Louis Joesph
Blondin, avocat, de la ville de Grand Mare,
Demandaor ; vs. Wilfeid Dosaulniers, ci-
devantde la villa de Grand'Mère et actuel-
Jement de la ville de Manchester, Naw-
Hampebire, un des Etate-Unls d'Amérique,

 

Bureau ; 26 pue B Antoine.

 

 sr eerie Diatriet des Trois-Rivières.

MINARD'S LINIMENT
le meilleur Restaurateur| MINARD'S LINIMENT
des Ohevelx. guerit de la Qrippe.  
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Notes Locales
Lundi dernier, àla séance du

Coneerl de Ville, M. l'échevin
Alex Houlieton à été nommé pro-
maire pour le présent semestre,

De grandes améliorations se
ont en çe moment à notre bureau
de postes.

 

Mde G. Hamelin, de Descham
bault, a passé quelques joursici,
en visite chez Mlle Beaudry.

——

Mme J. BE. Méthot, femme de
M. l'avocat Méthot d’Arthabaska-
ville et Mlle Gabrielle Méthot,
sont en promenade en cette ville
où elles jouissent de l'hospitalité
de M. Georges Méthot, avocat.

On a fait ces jours derniers une
lugubre découverte au Cap dela
Megdoleime. M. Noël Rocheleau,
du Cap, à été trouve mort dans sa
cabane de pêcheur, sur la glace.
Sa lampe était encore allumée et
son poële plein de feu. On croit

w'il a succombé 3 une maladie
n cœur. Le défunt était un vieil-

lard bien connuet estimé dans la
place.

 

Demain soir, à 8} heures très
récises, il y aura, au Patinoir
violette, une partie de Hocke

entre le P. A. A. A., de Montréal,
et le “Trois-Rivières.”
Oeux qui connaissent la valeur

des deux adversaires, ne voudront
pour rien au monde se priver du
plaisir de les voir aux prises.

Admission : Messieurs, 25 cts ;
Dames et enfants, 15 cts.

 

Il règne cette année une acti-
té extraordinaire dans les chan-
tiers à bois et le nombre de bil-
lots qui seront fournis aux mou-
lins promet d'être considérable.
Puissent nos braves travailleurs
de la forêt être favorisés jusqu'à
la fin de la campagne par le beau
temps dout nous jouissous en ce
moment!

MM. Albert Pagenstacker et
Warren Curtis, de New -York, et
d'autres capitalistes de Montréal,
ont l'intention de former une
compagnie au capital de $5.0 000
sous le nom de “Grès Falls Com-
pany” pour la transmission de
pouvoirs moteurs et des fins géné
rales de manufacture en cette
ville. Voilà encore une nouvelle
qui peut compter parmi les bon-
nes.

Beau temps... passablement
froid. Ici, comma dans beaucoup
d'autres villes, on s'occupe acti
vement de la récolte de la glace
Cela procure de l'ouvrage à beau
coup de travailleurs.

Pendant que nous ‘jouissons”
ici d'une température sibérienne,
nous apprenons gue dans le com
té d’Essex, Outario, il fait beau
comme en plein printemps. Un
ami de Windsor nous écrit triom -
phalement la chose. Nous l’en
félicitons. Senlowent il admettra
que, pourla neige et la glace, on
ne nous bat pas.

 

LE CARNAVAL

Il y aura, mercredi le 22 cou-
rant, un grand Carnaval avec
concert-promenade an Patinoir
Laviolette.

$50 à gagner en divers prix
pour les plus jolis costumes.

Le programme musical est ma-
gnifique. Admissions : Specta-
teurs, lôcts. Etrangers costumés,
95cts. Ahonnés costumés, gratis.

Tous les peuples du globe se-
ront représentés à ce Carnaval !

 

La maison Pinsonneault &
Camirand vient de mettre sur le
marché un Café Spécial en boites
d'une livre, Li 8 amateurs qui ont
oùté ce café sont unanimes à
éclarer qu'on ne saurait en boire
du meilleur et qu’ou n'en trou-
verait certainement ni aux Trois-
Rivières ni ailleurs. Il ae vend
40 uts la livre. Prix apécial pour
le gros.

Vous trouverez toujours les|
bons beurres de choix chez Ga-
gnon & Milot,

Cts.
Beurre de table choix en

pain 3 Ib.…2000: corse

Beurre de table choix en
tinette de 10 3 70 lbs. 22

Beurre en rouleau.... 20

Beurre de cuisine... .16à 18

Fromage coloré choix.. 12}

Créme douce la pinte.... 30
—

L'ouverture de la Session du

Parlement Fédéral aura lieu le
18 février,

22%

 

Ste SorHIE DE LEVRARD—Le
18 courant. MM. Lubin Jacques
et Lozoffe Nault, cultivateurs, ont
été élus conseillers, avec une
grande majorité.

Les oppusants, MM. F. Deshar
nais et Nérée Beaudet, n'ayant
recueilli que denx voix après
deux heures de votation, se sont
retirés de la lutte

 

CHAMBRE DE COMMERCE

A lu derniére séunce de la
Chambre de Commerce de Trois
Rivières, la question du “Domi-
nion Board of Trade” a êté déci-
dés et des informations utiles
données par le Président qui a
échangé des corre: pondances avec
le secrétaire, l'hou. W. Chapman.
Ou a décidé de s'affilier su D.

B. ot Tr. et le président. M. R W.
Williams a été nommé délégué à
ce corps qui se réunira daus deux
ou ‘rois semaines.
Quatre membres du comité sor-

tant du charge ont été remplacés
pur MM- H. N. Boire, L. Lajoic,
Ch. Pagé et C D. Hébert.
On à aussi décidé que les mes-

si-urs des professions libérales
résidant et exerçaut leur profes-
sion dans ce district seront éligi
bles comme membres.

Il y a été aussi question de l'é
tablissement d'une briqueterie
dans les limites de cette ville
Des démarches a ce propos ont été
faites auprès da conseil, mais elles
n'ont amené aucun résultat.
Mêmes remarques pour une

manufacture de coton.
La réponse du Conseil fut que

la ville ne prut disposer des som
mes nécessaires pour encourager
des manufactures.
Un comité a été formé daus le

but d'étudier le service dela tra
verse ; le rapport sera fait par M.
le Capt. N. Bourgeois à la pro-
chaine assemblée.

 

MM. Bondy & Beaulac, mar-
chandsd'habillements,deCasques
de gants, de valises, etc eto , doi
vent leur nombreuse clientèle au

toujours du beau, du solide et
du bon aux prix ies plus bas.
Ils vendent bon marché pour
vendre beancoup. Leur adreme
est : coin des raes Notre-Dame et
des Forges ; ne l'oubliez pas.

 

ST MAURICE—A une assem-
blée des membres du cercle agri-
cole tenue le 26 décembre 1901,
out été élus directeurs : Rev. M.
Ths Caron et M. Hormidas Cari-
aan, P. Nap. Désilets, Darid
ussiere, fils, On. Lemire, Elie

Lajois et M. Fontaine. À une
assemblée des dits directeurs de
ce cercle, ont été nommés les ofli
ciers suivauts : Rev. Ths Caron,
président et H. Carignan vice-
président.

—Luvdi 18 courant : MM. Jo
seph Désilets, fils, David Doucet
et Tancréde Rihard, ont été élus
conseillers municipaux.

Un chapelet en cristal de roche
monté en argent, duus un étui
en cuir vert foncé, à été perdu.
Ceux qui l'ont trouvé sont priés
de le déposer au bureau du Tvi
fluvien ou à la station de police.

 

ON DEMANDE

De bons ouvriers gantiers qui
trouveront de l’ouvrage immédiat
et bonne paye chez J. ARTHUR
PAQUET, Poiute aux Lièvres, Qué-

soin qu'ils prennent de fournir

|
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LE TRIFLUVIEN

Monsieur le Uuré Beaudet a
annonce hier au Bazar que la rafle
ds lots aura lieu ce soir et que
les lots non réclamés par le ga’
goants retourneront à 1Hôpi-
tal.
Jusqu'à ce jour, le Bazar a été

très bien encouragé.
Ce n’est pas une raison pour

ne pas y retourneret placer en-
core de l'argent à cette grande
caisse d'épurgne dont le bon Dieu
est le caissier.

 

Grands vente.Sans reserve. Li-
quidation des affaires. F'ourrares,
Chapeaux, Casques. Ettout Genre
do Polloterie Manufacture ot en
posu. Succession H. M. Balcer.

Les Soirées de m ardi et jeudi
ont été des plus belles, des plus
animées et des plus productives
du Bavar, grâc« au dévoué con-
cours des élèves du Séminaire.
Ces charitables jeunes gens ont

exécuté un programme dramati-
que et musical dont on nous di
le plus grand bien. Honneur à
eux.
La soirée de mercredi a été con

sacrée à une partie de whist. Ga
gnantes: Mile E. Giraru et M de
F. E. Paneton.

Hyeut aussi du chant et de la
musique.

 

Mercredi dernier ont eu lieu
les funérailles de M. Edmond
Sauvageau, barbier, de cette ville,
décéde dimanche.
Grand nombre de parents et

d'amis ont figuré au cortègé et
assisté au service funèbre pendant
lequel il ya eu de très beau
chant.
M. Sauvageauétait très estimé

de tous ceux qui le connaissaient.
Nous-incères condoléances à la

famille,

ON' DEMANDE a louer un
piane haut pour trois mois;
s'adresser A. A. Bolte 656, Bureau
de Poste. IE

ap

A l'élection des officiers de
l'Union St-Joseph, qui a eu lieu
mercredi dernier, les me sieurs
euivants ont été nommés:

Présideut : C. D. Hébert ; ler
vice-prés. Thos. Bournival ; 2me
vice prés Cyriac Lymburuer;
secrêt. Arch. Arthur Auger; tré
sorier, E. O Gagnon ; syudics:
C. Z. Duplessis, Edouard Mercier
et Nap. Levasseur ; Aviseur lé-
al, R. 8. Cooke ; Notaire, P. L.
ubert.
—

On écrit de Sorel: -
“Nos amis de Trois-Rivières

sont revenus nous Visiter mardi
soir avec leur cercle d'amateurs
ui, sous les auspices de l'orches-

tre Ste-Cécile, nous a donné une
charmante représentation à l’hô-
tel de ville. Un brillant et nom-
breux auditoire a applaudi à ou-
trance les charmantes actrices et
les brillants acteurs de Trois-Ri-
vières dans les deux désopilantes
comédies “Mon Isménie’ et “La
fille à marior.” L'orchestre Ste -
Cécile, sous l'active et habile di-
rection de M J F. F. Boulais, a
merveilleusement. exécuté les
brillauts morceaux de son réper-
toire. Nos compliments à tous
et espérons que nos amis de
Trois Rivières reviendront à l'é-
té nous faire passer encore d'a-
greables heures.”

Le temps descadeaux est passé
ou à peu près. Mais le temps de
courir pieds nus est loin d’être
arrivé. Ayons toujours de bonues
chaussures et, pour cela, allons
chez M. Arthur Guilbert, le mar-
chaud populaire de la rue Notre-
Dame Chez lui on est certain
d'en avoir largement pour son
argent.

N superbe piano neuf ga-
ranti pour 10 ans sera sas

crifié a un prompt acheteur. Qui-
conque convoite l'achat d'un pis-
no trouverait avantage à s’en
rendre compte immédiatement,
cetts  annouce n'étant publiée
qu’unefois. S'adresser à :

N. D. bec. Bureau du Triduvien-

FoNDÉE EN 1865.

No 26, Rue

| ot défie toute compétition.

1 JOCKEY CLUB.

0.CARIGNANK FILS §
MARCHANDS-EPICIERS

EN GROS E T EN DETAIL }

TROIS-RIVIERES

7 Cette maison de commerce, qui est nue des plus
5 anciennes, s'occupe en général du commerce d'épiceries, de

vins et liqueu:s. Satisfaction complète sous tous rapports,

SPECIALITES:
Vin de meme TARRAGONE et SICILE Cognsc Ë

Conserves alimentaires. '

CORRESPONDANCES SOLLICITEES Ÿ
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Des Forges
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C'était mercredi dernier le
grand jour pour le payement des
taxes.

Le

bureau de l’aqueduc a
vu arriver les contribuables par
légions. Tous voulaient profiter
de l’escompte de 5 p. c. accordé à
ceux qui payent d'avance.

—

Ce soir, à 84 heures précises,
grande partie de Hockey au Pati-
noir Trifiuvien Ce sera uue belle
lutte, car deux clubs très forts s'y
disputent la victoire : L'Union et
le Trifluvien.
Ce sont des jeunes, mais on

connait le vieax proverbe : “ La
valeur n'attend pas le nombre
des années.”

Les prix d'admission sont des
plus populaires : Messieurs, 10
cts. ; Dames et enfants, cts.

Le temps est beau, une prome-

nade après le souper ne peut fai-
te que du bien ; qu'on se rendre
en foule au Patinoir Trifuvien!

 

N DEMANDE un homme sé-
rieux pour prendrel'agence

d'une maison connue dans le
commerce de pianos et d'orgues
pour lv district des Trois-Riviè-
res. Inutile de faire application
saus avoir les capacités voulues.
De beaux bénéfices seront assurés
à quelqu'un de compétent. Adres-
sez toute communivation à :

À. H.
Bureau du Triduvien.

Ceux qui ont besoin de lunet-
tes devront prendre note que M.
B. H. Decelles l'opticien diplomé
sera à la pharmacie Peltier du 1er
au 83 de chaque mois. M. Decelles
met aussi le public en garde con-
tre certains colporteurs, qui cou:
rent les campagnes et se donnent
comme ses agents M. Decelles ne
colporte pas de porte en porte,

Taa’s tient son bureau à la Phar-
macie Peltier 148 rue Notre-Dame
‘Trois-Rivières. 

rtateur de Montres, Horlo
teries, Argenterics, Verre coupé, marchan-
dises en cuivre, bronze, porcelaine, assor

timent de chapelets, moutés en OR eten
ARGENT, Médailles etc.

Ouvrage fait par des ouvriers de pre
mière classe, ordres reçus par la malle et
exétés sous le plus court délai.
— -

Pour Cadeaux allez chez

A. BERGERON
HORLOGER,
BWOUTIER,
OPTICIEN.

No. 30, RUE DES FORGES,
TROIS-RIVIERES.
——

s, Bijou

Sre UnsuLe—M. JS. B. Laîre-
nière a été élu marguillier en
remplacement de M. froi Bé-
and.

—A l'assemblée générale des
électeurs municipaux, tenue le
18 du courant, MM. Ignace Pa-
nin, Adelard Sévigny et F. X

Jancou ont été élus conseillers
municipaux en remplacement de
MM. Médore Lessard, Jessie Tur

ner et Adolphe Lesssrd sortant de
charge—Le Conseil cet aotuelle-
ment constitué comme suit Joseph
Beaulieu, Noé Bastrash, Louis

Lessard, Adelard Lessard et Ics

trois nouveaux ci dessus nommés,

comme conseillers :—Max. St
Louis, Secrétaire-Trésorier.

La meilleure place de la ville
pouracheter pipes, cigares, arti-
cles quelconques pour fumeurs,
sucreries en tous genres, o-t chez

M. N. E. Godin, 16a rue des For-

ges. On

y

trouve toujours des
marchandises de premier choix à
des prix raisonnables.

Nouvel horaira du O P. B
affiché depuis le 12 décembre

1901, jusqu'à nouvel ordre.

Pour Montréal 2.28 a.m

» 580 a. m

* 10.50 a, m

“ 8.22 p. m

“ Dimanche 8.08p m

Pour Québec 8.22 a. m

’ * © 1156 a. 18
“" . 4.50 P m

* Dimanche 7.10pm
Embranchement des

Piles arrivée à
Trois-Rivières 10.28 a. mm.

“ 8 08 p. m-

yp 6 6.40 Pe nm.

Départ de Trois
vières 7.00 a.m.
“ 12.02 p. m-
« 5.80 Pp m.

Il y a suseile train local venant
de Montréal qui arrive à Trois Rivières à 8.45 p. m.
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